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CHAPITRE I
 

INTRODUCTION
 

1. Origins et ObJeotif do l'Autoritd des Audnagements des Validee 
des Volta (AV) 

En 1973 l'Organisation Mondiale pour la Sant6 a mis en oeuvre un 
vaste programme pour maltrimer l'onchooercose done sept pays del'Afrique occidentale (C~te dl0voire, Ghana, Togo, Benin, Niger,
Mali et Haute Volta). Au niveau rdgional, ce programme prfvoit letraitement des rdgions riveraines pendant do longues p6riodes,
avec l'abate , un phosphate organique bioddgradable, afin d'amener

la densit de population du vecteur de cette maladie au-deusous
 
du niveau critique. 
 Des 6quipes de oheroheure contrblent le
effete do s 
mesures sur la sant6 de la population locale, et

cherohent A d6velopper un remade pour ceux ddjh atteints.
 
Ces efforts ont portd leurs fruits, puisque de vastes rAgions des
valides, Jusqu'ici peu peupldes, 
sont rendues disponibles pour la
colonisation et le d6veloppement 6oonomique. 
Chaque pays ooncernd
 
9tablit sa propre politique de d4veloppement.
 

En Haute Volta, la maladie edvissait surtout dane lea valles des
fleuves Volta et leure affluents, au sud et sud-ouest du pays.

La densitd de population y Atait trbs faible, quoique la terre y

soit plus fertile que 
nur is Plateau Central, oa I& aurpopulation
 
a fait r4gresser la productivit6 du sol.
 

En septembre 1974 le gouvernement de la Haute Volta a or66

l'Autoritd des Am~nagements des Vall6es des Volta (AWV) 
 , institution
6tatique ayant plein pouvoir our un territoire do presque 30.000 km2,
soit 12' 
du pays (voir carte 1). La mission de l'AVV eat 

- d'organiser l'implantation de colons volontaires dane lee Valldes
dee Volta, diminuant ainsi la surpopulation du Plateau Mossi;

20.000 familles seront 6tabliee pour l'agriculture en terre sbche,

32.000 families en terres irrigudes.
 

-	 de promouvoir l'utilisation de techniques agricoles amdliordes
 
en vue 
d'obtenir une production maximum, qui fournira un surplus

do c~r6alss au niveau rigional, tout en sauverardant la fertilitd
 
du sol et en pr6servant l'dquilibre goologique.
 

-
 do prot6ger des rdserves naturelles et des forts, dane leaquellee

la faune sauvage sera pr6serv6s, et d'6tablir un programme de
 
reboisement qui fournira du bois A braler (donv on a un grand

besoin dans la capitals). 

Lea rdgions do la Volta Blanche et de la Volta Rouge, oa la plupart
das paysans ont 6t install6s jusqu'en 1979 , Re trouvent entre

11 et 
12030 dogrds au nord de l'6quateur, dana lea ORDx 
de 	Knupela

et 	d'Ouagadougou (voir carte 2). 
 Le 	climat set de type soudanique

aveo une pr6cipitation moyenne de 800 A 1000 mm. 
On y cultive surtout
 
Is millet et le morgho.
 

X ORD : Organisms R6gional do Ddveloppement
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Le paquet technique at is structure administrative de l9AVV ont 6ti
 
mis en place par des experts frangais (pour Ia plupart membres do

lIRA? - Tnetitut do Recherche Agronomique Tropicale at des Cultures
 
Vivribres). L'AVV, aotuellement faisant partie du Miniathre du
 
Plan et do la Coop~ration, regoit 85% do 
ses moyans financiers
 
do plusisurs pays donneurs, principalement la France, lea Pays-Baa
 
at l& CEE.
 

2. Structure do l'AVV
 

L'AVV choisit lea sites d'implantation des nouveaux villages at
 
lea terres A cultiver. En prinoipe, l'infrastructure d'un nouveau
 
village eat miss en place avant l'arrivde du colon; els comprend

un r6seau do routes, un entrepat , une 6clo et un dispensaire pour

chaque groups de villages (bloc) , ainsi quo des puits et des
 
maisons pour loa agents do IIAVV dane 
chaque village.
 

L'AVV organise une campagne d'information dana tout is pays.

Ella choisit lea colons & partir d'un groups do candidate. La rbgle

principale oat la taille at la stabilitd de la main d'oeuvre 

la famille doit compter au mains doux travailleurs adultes, 

i
 

davantage si possible, at comprendre au moine un couple mari6.

L'homme eat consid6rd 
comma 6tant chef do famille dane lea ndgociations
 
avec 'AVV. En gdn6ral, ce 
n'est pas tout un groupe familial qti

s'dtablit (un homme, sas dpouses, ses 
file mari6s, leure femmes et

leura erfanta) , mais seulement un m6nage (un homme, une ou plusiourm

6pouses et quslques enfants non mari6s)! d'autres membres du groupe

peuvent dventuellement lea rejoindre au cours des ann6es qui 
suivent.
 

L'AVV installe lea famlllea dana leura nouveaux villages en janvier

ou fdvrier, c.A.d. trois mois avant 
le dbut do lI saison des piuies.

Chaque famille doit d'abord d6fricher at d6souoher un hectare de terrain

dana le village, our lequal ella 
va construire sa concession. Ell regolt.

en outre deux champs, oai 
ells plantera du coton at du sorgho.im4diatmeni

aprbs lea premibres pluies. 
 L'AVV organise un progre.nAe intensif do

vulgarisation agricole, 
avec, pour lee cinq premibres ann6esa, un
 
encadreur pour 25 familles, at une animatrice pour 50 familles.

Ce programme, dicrit on details au Chapitre IT, comprend ausui l'emploi

des intrants chimiques at de la traction animal., pour lsquels I'AVV
 
a constitu6 
son propre systbme do Cr6dit Agricole.
 

En attendant la premibre r~colte, chaque famills regoit des vivres

du Programme Alimenbaire Mondial des Nations Unies. 
Cola consiste
 
pour 1979 
en : 500 gr de morgho, 40 gr do poisson en conserve, 30 gr

d'huile at 
30 gr de lait an poudre enrichi de vitamines A et D , 
par personne at par jour , c.A.d. 2200 calories. Lr.,1979 lea petits
onfants n'ont resu qu'une partie de cotte ration, mais h partir do 1980 
chaque mambre do la famille sera compt6 comma adults. 

A ctd de cos services de vulgarisation et do cr6dit, 1'AVV fournit
 
des services qui ns 
concernent pas dirsotement l'agriculture. Au centre

do ohaque groups do villages, une cole primaire de trois classes sera

construite , une clases 6tant construite tous lea doux ans. Chaque class@

a'ouvre avec + 60 gargons et filles do 6 et 7 ana. 
L'AVV so charge do
 
la construction de 
l'6cole, du logement des enseignants et do la

fourniture de l'ameublement. 
Le Miniatbre de I'Education nomme lea
 
inatituteurs, pasie lurs honoraires et doit 
an principe fournir le
matdriel scolaire. L'4cole eat ouverte 
aux enfants des colons de I'AVV
 
at A ceux des paysans locaux. 
 Lour prdsence n'est pas obligatoire.
Los enfanta regoivent un ddjeuner gratuit du Secours Catholique. 
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De la mme manibre i'AVV collabore avec le Miniatbre de la Santd 
pour conetruire un dispensaire dans chaque groups do villages.
L'AW fsit driger lea bitiments, le Minietbre nomme l'infirmier,

1'UNICEF fournit un dquipement sommaire. Le dispensaire eat
 
ouvert aussi bien A la population locale qu'aux colons do 
l'AW.L'AW a prdvu la formation d'une sage-femme par village. Los paysanschoisiasent la femme, qui 
sera formde pendant deux p6riodes d'un .ois
dane une maternit6 et regoit un 6quipement do base do 1IUNICEF.
Lea habitants du village construisent une case lee
pour aooouckoments.lie choisibeent ausai une personne par village apt. A recevoir
 
une formation de aeoouriete pendant une semaine. 
 Pendant lasaison des pluies, lea femmes enceintes et lee enfants en dessous
de 5 ana regoivent un traitement pr6ventif centre le paludisme.
 

L'AW privoit un aide-v6tdrinaire dana chaque groups do villages, (bloo),
ou au moins une personne capable d'administrer des injections
lea shins indispensables aux boeufs. 

at 
Le colon n6 paie qu'une partie
du pr.Lx des madicaments. Les payeans looeux ont droit 
aux scinevdt6rinaires dane lee m~mes conditions. Dane le cadre d'un 'ogramme

du Bureau International du Travail, i'AW assure Is formation

d'un forgeron par bloc, capable de r~parer lea outils agricoles des colons.
 

Le habitants ont souhaitd des moulins, puisque lea femmes passent
beauooup de temps A piler lee o6rdales pour on faire de la farine,

produit de base do leur nourriture quotidienne. L'AW a fourni
des moulins fonctionnant aveo 
des moteurs A masoat. Lee habitants

construisent le b&timant pour abriter leur moulin at louent lea
 
services d'un op6rateur.
 

Lea colons regoivent aussi de jeunes arbres (en g~ndral des
eucalyptus) A planter autour do leura habitations et entre 
lea champs.

L'AW a pris en charge is reboisement d'un terrain do 7.000 ha ,
A 60 km h l'est d'Ouagadougou. 
1.500 ha ont d6jA 6t6 plant6s, surtout
 
avec des eucalyptus, at quelques margousiers et melinas.

En 1983 lea premiere arbres pourront 8tre utilieds comme bois & brlor ou dans la construction. 
 Lea forats des r6gions de I'AVV sent
prot6gges at Is coupe d'arbres pour bois A braler eat r6glementde,

mais il eat difficile de faire respecter ceas restrictions.
 

3. La population des villages AW 

En juillet 1977 
, au ddbut de coette itude, 905 familles avaient At
installges dana 26 villages, une population do 6100 personnes environ.
En 1979 cette population eat passoe A 1700 families, vivant dane
47 villages, at formant un total do 
14.000 personnes. Los caract6ristiques

de cette population de 1'AVV ont td d~taillda lora du recensement
 
en 
1977. La plupart des colons sent des Moesis (tableau 1) , 10principal group@ ethnique do la Haute Volta, at ils viennent des ORD
oi la densitd do population eat la plus 6levde (tableau 2). 
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TABLEAU 1. Prinoipaux groupee ethniques do 1& population AW
 
en 1977.
 

thnique Pourlentage 

dr la population AW 


droups Pouroentage do la
 

population do Haute Volta 

Moesi 
 66 
 50
Biase 
 15 5Kasena 
 11 
 6
Dagari 
 3 
 + 2Pulani 3 5Autres 
 2 
 + 32 

TABLEAU 2. ORD d'origine des oolons AW en 1977
 

ORD d'origine 
 Pouroentage 
 Densit6 do
 
de la population AW 
 population do lORD
 

Ouagadougou 40 46.1
Koupela 
 23

Ouahigotya 38.5 

14 46.2
Kaya 
 13 

Koudougou 31.4
 

3 
 32.4

Autree 
 7 -

La population AW eat jeune (tableau 3) , l'ge moyan eat de 16 ans.
Lee deux sexes sont reprdeentde do fagon 4gale (51% d'hommes). Malgr6

son jeune Ige, 65% do la population diclare partioiper au travail agrioole.
 

TABLEAU 3. R6partition do la population AW par olaeses d'Age
 
en 1977
 

Age 
 Pouroentage de la
 
population AW
 

0 - (10 36
10 - (20 22 
20 - <30 15

30 - (40 13 m.diane 1 16
40 - (50 7
50 - (6o 4

60 + 3 

La population AVV eat prinoipalement do religion musulmana., (47%).

Lee ohr6tiens roprseontent 26% , lee animistes 27%.
 
Environ 10% de la population a fr6quent6 
 l'6cole (tableau 4) , en
 
gdn6ral une 6oole coranique ou une 6dole primaire.
 

x Salon l'IFDC (International Fertilizer Development Centre), 
1977
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TABLEAU 4. Type d'enaeignement regu par lea 10% de colons AVV 
qui ont friquentd une doole (1977) 

Type d'eneeignement Pourcentage do la 
population AVV
 

Ecole coranique 
 45
 
Ecole primaire 26
 
Alphabetisation fonotionnelle 
 9
 
Ecole rurale 
 6 
Autres 
 14
 

Un nombre imporvant do chefs de m6nage avaient ddjA dmigri une fois 
avant do rejoindre 'AVV, la plupart d'entre eux en dehor. de la
Haute Volta (prinoipalement Cte d'Ivoire et Ghana). 

Le nombre d'habitanta par exploitation AVV a augment6 , de 6.7 en 1977

A 8.2 en 1979. Cette augmentation slexplique par 1e grand nombre de
 
naissancee et par l'arrivde do membres de la famille qui so 
joignent 
au m6nage AVV apr4s une ou deux campagnes. Cependant oe nombre 
d'habitants par exploitation eat encore peu 6levd , compar6 h la moyenne
nationals de 11.6 habitants par exploitation que l'on trouve dana le 
recensement national de 1975. 
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CHAPITRE II
 

LE PROGRAMME AGRICOLE DE L'AW 

1. Superficie des terrains et Asolement 

La ordation d'une exploitation AW e0dtond sur cinq an (voir

tableau 5 at carte 3). Dbs son arrivde, is colon regoit une parcelle
 

.ede 1 ha dane village at deux parcelles, do 1,5 ha chacurq,dans
la brousme. La famille commence par d6fricher at d6eoucher ma

parcelle do case, at y construit son habitation. Le paysan cultive
 
ae qu'il veut dans son jardin, at melon lem techniques traditionnelles
 
s'il I. d6eire (y comprim la culture mixte).
 

L'une des deux parcellem de culture eat d6aouchde m6caniquement
 
par I'AW, tandis qua I'autre eat d6souche A la main par le colon

lui-mime. Ensuite, lee deux parcelles (l'uno pour le coton, l'autre
 
pour is sorgho blanc) sont labourdes avec un tracteur do l'AW. 

annes suivantes, Is paysan regoit une troisibme parcelle, qu'il

Lee
 

ddsouchera & la main, at qui sera 6galement labour~e avec Is 
tracteur

de I'AVV. Le payean ach6te & crddit une paire do boeufs aprbs sapremibre r6colte, ce qui lui permettra ddsormaim de labourer lui-mame
 
sea champs.
 

Cela so r4p~te pendant lee trois annes suivantes, 9.A.d. quo ohaque

ann6 le paysan regoit une nouvalle parcelle. L'exploitation attoint

ainai sea dimensions d6finitives an cinq ass, mais lea champs no sont 
jamais oultivds tous A la fois. 

Pour chaque parcelle on d6friche une surface do 1,5 ha, mais la
superficie mise en culture d6pend du potential de travail do la famille.
Pour l'dvaluer on so base sur i'indice d'activit6 , calcul6 an fonotion 
du sex@ et de l'Age dos membres do la famille (voir tableau 6) , 
un homme adulta Atant l'unitd de base. 

TABLEAU 6. Indite d'activit6 , salon sexe et 1ge 

AM Hme Femme 
0 - <12 -- ­

12 - <15 0.50 0.25
15 -<55 1.00 0.75 
55 - <65 o50 0.25
 

La superficie des terres rdellement mises en culture sat tells qua

chaquo travailleur cultive entre 1,2 at 2,3 ha 
(y comprim son Jardin
do case) , ou bian ds I A 1.7 ha sans Jardin de case (types
d'exploitation I h V). 
 Lee Jardins do case ont toujours une surface
de I ha (exceptionnellement 2 ha pour lea trhm grandes familles qui

regoivent unse exploitation double).
 

Le tableau 7 montre l'accroissoment des tarreas cultiv6em at celleelaiis6es an friche , pendant lee cinq premibres ann6se ( y compris leo 
jardine da case) , selon lee diffdrents types d'exploitation
(dvalu6s muivant lour indice d'activiti). 



/ 	
// 

L dispensaire 

'
 

(en project ou provisoire)
 

6cole
 

ti- bande de culture 

L[ jardin de case 

r, puits 6quipS 

forage 6quip­

l4ogemtent 	 2 pieces 
L magasin 

ates 

-pistes 
(en project our provisoires)
 

Carte 3. 	Dgveloppement d'une exploitation AVV (exemple: bloc de Mogtedo)

(Source: AVV)
 



-- 
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TABLEAU 5 
Situation Dve]oppement de 1'exploitation AVVt 
Wom de la parcelle 


Superficie do la 


parcelle en ha : 
Annie Travaux 

1 disouchement 

labourage 

entretien 

construction
 
d'une maison 

provisoire
 

2 d6ouchement 

labourage 

entretien 


construction
 
d'une maison 
permanente

3 disouchement 

labourage 

entretien 

4 d~souchement 


labourage 

entretien 


5 labourage 

entretien 


Village 


A 

1.0 


m.thode
 

manuel 

-

manuel 

manuel
 

tr.animale 

tr.animale 


manuel 

tr. animals 

tr. animale 

tr.animale 

tr.animale 


tr.animale 

tr.animale 


Brousee 


B 

1.5 


manuel 

m~canique 

manuel 

tr.animale 

tr.aniriale 


tr.animale 

tr.animale 

jachbre 


jaohbre 

Brousse 


C 

1.5 


mcanique 

mcanique 

manuel 

Brousse 


D 

1.5 


manuel 
(octobre)
 

-

tr.animale mncanique 

tr.arimale tr.animale
 

tr.animale 

tr.animale 

tr.animale 


tr.animale 


jaohbre 


tr.animale 

tr.animale 

tr.animale 


tr.animale 


tr.animaje 


tr.animale 

Brousse Brousse Brousse
 
E F G 

1.5 1.5 1.5 

manuel 
(octobre) 

Manuel 
(octobre)
mcanique 

tr.animale 

manuel
 
(ootobre)tr.animale m6canique
 

tr.animale tr.animale 
 -

tr.animale tr.animale m6canique
 

tr.animale tr.animale tr.anismwl 



TABLEAU 7 
Relation entre 1'indice d'activit6 do la famille at la superficie cultivde
 

pendant lea cinq premibres annes do l'exploitation 

MrSE EN CULTURE SITUATION A LA CINQUTEME AJNEE 

Type Indice Superficie Ann6e Annie Annie Annie Annie Nombre Super- Super- Jardin 
d'exploi- acti- des 1 2 3 4 5 do ficie ficie dotation vit6 parcel~es parcelles totals h Case 

(ha) do l'ex- cultiver (he) 
Vloitation (ha) A 

Ia 1.75-2.25 1.50 2 1 1 1 1 96 3 1 
lb 2.50-3.25 1.50 2 1 1 1 1 9
6 4 1 
1I 3.50-4.50 1.50 2 11 1 1 6 5
9 1 

TT 4.75-5.75 1.50 2 1 1 1 1 6 9 6 1 
Tv 6.00-7.o0 3.00 2 1 1 1 1 6 18 7 2
 

V 7.25-8.25 3.00 2 1 1 1 1 
 6 18 8 2 

Tr 8.50 + 3.00 2 1 1 1 1 6 18 9 2 

Source : AV Service de Mise en Valeur 

t nano le jardin do case 
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L'assoloment d6pend do I& zone olimatique. L'AVV distingue la 
Zone Word (Linoghin, Mogtodo, Bombore) , la Zone Centre (Koulipele)
et Ia Zone Sud (Bane, Tiebelo at Djipologo) (voir carte 2).
 

L'aaolement recommand6 a 6t6 modifi plusieurs fois entre 1973 et 
°1977, maim depuis 1978 il nea 6t6 modifid qu & l'oooasion do 

situations exoeptionnelles. Par exemple, on a limit6 lea 
exploitations d'u village donnd & leur superfioie de l'annde 
6ooulde , donc sane ouvrir do nouveaux champs. 

L'aasolement reoommandd depuis 1978 est reprin par le tableau 8.
 
L'AVV oonoentre sea efforts mur l'assolement du coton, du eorgho blano
 
et des ldgumineuses. Le payesan peut aussi cultiver autre chose, 
pour autant qu'il respects la rotation odrdales/16gumineuses. 

TABLSAU 8
 

Assolement reoommand6 par l'AVV
 

Ann6e Zone Nord Zones Centre et Sud 

1 scton 1 sorgho I 

2 sorgho scton 1 

3 ooton 2 ­ arachides 
nidb6 

sorgho rouge - nid6b 
(mate ­ riz - soja) 

4 sorgho rouge - millet acton 2 - sorgho 2 

5 jachbre jachbre 

6 jach re jaohbre 

2. Techniques agriooles
 

2.1 06ndralitds
 

Los techniques A utiliser dane lee parcelles de brousee ont 6td 
choinie par I'AVV et sont bas6es our six innovations prinoipales; 
toutes cs techniques, except6 la traction animals, doivent Atre 
appliqudes dbs la premire ann6e : 

- culture du coton : un produit qui set peu familier aux colons 

- utilisation de semences amdliordee, qui dunnent de meilleurs
 
rendements, A condition quo lee champs molent bisn entretenus
 

- sionoculture et semis on lignes 

- d6marriage 

-
utilisation d'intrants chimiques (engrais et insecticides) 
- utilisation de Is traction animals (bosufs) h partir do la 

seconds ann6e. 
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En '-utre, Ia plupart des colons as trouvent 6tablis our doe sole
 
diffirent. et dane une zone climatique diff~rente de oeux de leur
 
village d'origins.
 

Cos techniques agriooles exigent des inveetiesements dlev~s
 
de Ia part du colon. I1 pout aoheter lee outila et lea intrante
 
A crddit & l'aide d'un prAt du Crddit Agricole do lI'AVV , h des
 
taux dlint6rlt qui variont solon la durde du pr&t. Los petite
 
outile ot lea intrants sent vendus au magasin do I'AVV. Le colon
 
paie comptant ou, pour des d6penses d6passant lee 2.000 CPA, il
 
pout ouvrir un cr6dit. Il paiera aprbs la vents do ea rdoolte
 
de ooton, maim A un prix major6.
 

Lee 6quipements tre oodteux (bosufsat 6quipement) peuvent

Atre payda our une pdriode de sept ans, au taux d'intdrgt do 74
 
(voir 11.2.4).
 

2.2 Intrants (coats variables)
 

Pour chaque culture, IAVV recommande le type d'intrants h utiliser,
 
ainsi que la quantit6 par hectare. L'un des objectifa eat d'augmentor 
lee rendements : on a done introduit des vari6tds de semences 
amdlior6es. Cependant le programme n'est pas encore d6finitivement 
4tabli et le paquet technique a dtd modifid plusieurs fois. 
Pour 1978 lea variiets suivantee ont 6ti propos6es pour chaque bloc 
(voir tableau 9). 

Lea semences de coton sont fournies par la SOFITEXx ot doivent itre
 
renouvel6e chaque ann6e. Los emeences 
pour toutes lea autree cultures
 
(sorgho mals, nigb6, etc.) e vei -nt au magasin AVV , pour
95 CPA'S cr6dit, at 90 CPA au comptant, sauf lea arachides qui 
se vendent reospectivement h 75 et 70 CPA. Ces semences doivent 6tre 
renouveldes tous les trois ana, sauf lea semences d'arachidee , qui
 
as renouvellent chaque annde. Pendant lee ann6es intermdiaires
 
le paysan utilise lee semences do sa propre rdcolte.
 

En 1979 I'AVV recommandait aux colons d'employer 150 kg d'engraim 
par ha (NPK 14:23:14) pour le coton , ot le mgme type d'engrais 
pour le sorgho. Cette quantit6 a dtd choisis on vue de maintenir 
Is fertilit6 du sol. Pour lea autres cultures, l paysan aet libre 
d'employer de l'engrais ou non. Ce type d'engrais cofate 37 CPA le kg
A crdii , ou 35 CPA au comptant (SOFITEX subventionne 50 pet du coAt 
de l'engrais). En 1979 lI'AVV recommandait A titre exp6rimental de 
rdpandre l'ongrais juste avant le labour, ce qui eat plus efficace 
que lore du premier sarclage (qui souvent as fait tard). 

Jusqu'en 1978 le coton dtait trait6 avoc 
10 litres/ha d'endrine-DDP. 
En 1979 , environ 50% des payeans utiliesaient de nouveau ce produit,
tandis quo d'autrea ont utiliad du nuvacron, h l'aide d'un pulv6risateur
"Ultra Low Volume", qui no demande pas dseau et agit plus rapidement. 
Ce nuvracron doit 6galement Atre appliqu6 au moins quatre fois, 
avoc
 
un total de 12 litres par ha. Un litre d'endrine coite 500 CPA A orddit, 
et 460 CFA au comptant; un litre de nuvacron coate 360 CPA A orddit et 
340 CFA au comptant. I9 pulvdrisateur seat lou A lI'AVV pour
 

x Socidt6 pour le Ddvsloppement dem Fibres Textilbe , qui a le monopole 
de la ommercialination du coton en Haute Volta. Le gouvornement do 
la Haute Volta pombde 51% den actions, !o 4, restants appartenant
A la CFDT (Compagnie frangaiee pour le Ddveloppsment des Fibres 

zXX50 CFA - I Franc Francals Tetle) 



TABLEAU Q 

Varigt6s recommandies pour chaque culture 
dans lea blocs de 'AVV en 1978 et 1979 

Linoghin 
gogtedo 
Bombore Bane Koulipele 

x 
Tiebele Djipologo 

Coton 1978 
1979 

Sorgho blanc 1978 

1979 

Sorgho rouge 

Malo 

Widbd 

Cooker 
SRI F4 

S 29 

S 29 

locale 

-

88-63 

SRI F4 
SRi F4 

S 29 

S 29 

ocale 

Jaune de Po 

88-63 

SRI F4 
SRI P4 

Gno4-g 

Gnofing 

locale 

-

88-63 

Cooker 
SRI F4 

Ouedzore 

Gnofing 

locale 

Jaune de Fo 

88-63 

Cooker 
SRI F4 

Gnofing 

Gnofing 

locale 

Jaune de Fo 

88-63 

^ooker 
SR1 F4 

3nofing 

Gnofing 

locale 

Jaune de Fo 

88-63 

Riz - - C 74 -C 74 C 74 

Arachides 

millet 

TE3 
TS 32-1 

M9 

TE3 
TS 32-1 

-.. 

Soj a - G-38 - -

X Kaibo Nord, Kaibo Sud, Manga Eat 

Source : AVV Service de Mise en Valeur 



Qantit at 
pour cheque 
1978 at 1979 

TABLEAU 10 
COt (prizx A crdilt en 
culture ana Is paquet 

CPA) des Intrants par hootare 
technique AVY pour lea ann oa 

tpe 

Somence 

Coton 
Quaint Prix 
kg CFA 

40 -

Sorgho 
Quant 
kg 

13 

blano 
Prix 
CPA 

1.235 

Sorgho rouge 
Quant Prix 
kg CPA 

13 1.235 

dMays 
'Quant 

kg 

25 

Prix 
CPA 

2.375 

Xidb4I 
Quant 
kg 

25 

Prix 
CPA 

2.375 

Ris 
Quant 
kg 

80 

Prix 
CPA 

7.600 

Arachide 
Quant Prix 

k, CPA 

80 6.000 

Nil 
Quant 

kg 

5 

Prix 
CPA 

475 

Quent 
kg 

40 

SoJa 
Pri 

CPA 

3.300 

Engral. Nfl 150 5.550 150 5.550 

Tnecticide
x 

Endrine 
(11tres/ha) 

luvacron 
(litres/ha) 

10 

12 

5.000 

4.320 

Autree 

(protection aemonceet rdicltes) - 200 200 200 200 200 200 200 200 

Coat tosal/ha 

ou 

10.550 

9.870 

6.985 1.431 2.575 2.575 7.800 6.200 675 4.000 

I 

g non coapris I& location du pulrdrisateur 
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500 CPA par an pour l1endrine , at 730 CFA(plus au moins 460 CPA
 
de piles)pour Is nuvaoron. 
Quand il y a boaunoup d'inseotsa, 1.
 
paysan doit parfois rdpiter is traitement plus souvent. Le nidbd
 
peut 6galement 4tre trait6, mais 
o n'est pas indispensable.
 

Toutes lee cultures exigent un ddmarriage, et au moins un sarclage,
suivi d'un buttage, dane Is premier mois qui suit lee semis. 
Lee semences et lea produite r6colt6a doivent Stre protdgde
respeotivement par is thioral at l'actelio, A un ooat d'environ
 
200 CFA par an, pour la rdcolte d'un hectare. 

Si une r~colte esat complbtement an6antis des suitei de sinistres
 
naturels tels qu'inondation, ddglts par lee aninaux, ou bien des
 
suites d'une erreur technique de la part de 'AV , une assurance
 
couvre lea d6penses pour tous lee intrants que is paysan a utilisns
 
dane sen cultures, a'ils ont dt6 achet 8 A crddit ches I'AV.
 

Le tableau 10 donne la quantit6 d'intrants reoommandde par hectare
 
et pour chaque culture, et lour coft A crddit (presque tous lee paynane
 
ach~tent & or6dit).
 

2.3 Petit outillage
 

L'AVV ddsouche l'une des doux paroelles do culture et laboure lea 
deux avec un 6quipement lourd, pour tous lea colons en premibre ann6e. 
Les colons eux-m&mes emploient des outils A main pour lee travaux 
qui restent A faire. L'AVV donne & chaque famille, dbs son arrivie,

lee outils do base (une hacho 
une pioche, une polls, un coupe-coupe,
 
une lime et une corde A semis). Les autres outils ngcessaires

(une houe et uns binette (daba) pour chaque travailleur , st peut-6tre
 
un coupe-coupe supplmentaire) sont achetds par Is paysan qui 
assumera A l'avenir lee frais do rdparation at de remplacement
 
des outils.
 

Le coQt estim6 des petite outils eat de 1200 CPA par an (non oomprie

la location du pulvdrisateur) pour ohaque unit6 d'activit6
 
(voir tableau 11) 
pour une famille moyenne docinq travailleurs
 
(exemple Is plus reprdsentatif du groups 6tudi6).
 

2.4 Traction animals
 

Au ddbut do ea seconde ann6e au village AVV, is paysan a la 
possibilit6 d'acheter une pairs de bosufs ainsi que 1. matdriel 
ndcessaire (Joug, charrue, triangle ot buttoir) A 'aide d'un prit
 
rdparti sur sept ans.
 

Le montant do ce pr~t a consid6rablement augmentA depuis 1974, 
surtout A cause de la hausse des prix des bosufs. L'AVV prtvoit
la revente des boeufa lore do 
la 4e annde , at cette annde-lh
 
le versement d5 au Crddit Agricole et trbs 6lev6 pour des boeufa
 
achetda on 1977 ou apree. Le versemant d6pend done de l'annde au cours
 
do laquelle lea boeufs ont 6t6 achetde. S'ils sent revendus aprhn la
 
uatribme annde une partis du versement pourra itrq reportde
 
voir tableau 12 .
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TABLEAU 11. 	Cot annuel du petit outillage aohet6 par le colon 
pour une famille do ainq travailleurs (en CFA)
( - 3.6 unitdo d'activit6) 

Outils Nombre 
 prix oodt total longueur do coat annuel
 
unitaire 
 vie au march6 local
(CFA) (CPA) (anndes) (CPA) 

Houe 5 210 1050 1 1050Daba 5 190 950 0,5 1900
Coupe-coupe' 
 2 340 680 
 1 680
•Jaohex 
 1 240 240 
 1 240
Piochex 
 1 110 110 
 1 110
Pollex 
 1 500 500 2 
 250
 
Corde A semis 1 120 120 1 123
 
TOTAL 
 4350
 
x Outils disponiblee dane le magasin AVV 

Avant de recdvoir sea boeufs, le paysan doit encore payer une prime d'assurance
qui couvre leur perts, quelles que soient lee 
causes, exoept6 la n~gligence

de la part du paysan, et cola pour une p6riode do quatre ans.Cela coatait 3000 CPA juaqu'en 1978 , 4000 CPA ensuite, par pairs de boeufs.
En plus do ces paisments annuels, le paysan doit aussi supporter lee fraisdo vdtdrinaire et do la nourriture des boeufs, ainsi qus l'entretien ot
 
la rdparation du matdriel.
 

Dane chaque groups do villages un aide-v6tdrinaire se charge do 

vaccination et du traitement vermifuge des boeufa, 

la
 
pour le prix do
500 CPA par 	an et par boeuf en 1978 , et 1390 CPA par an en 1979.


Les autres animaux peuvent ;tre soign6a par l'aide-vdt6rinaire, si le
 
paysan accepts do payer les m6dicaments n6cessaires.
 

Le cot do la nourriture des boeufs et des rdparations du materiel
 
nest quo partiellement compens6 par l'augmentation do la valeur des boeufs,
laquelle d~pend do leur poids. 
Si lea boeufs sont nourris correctement,

ils peuvent 	gagner environ 200 kilos on quatre ans. 
 Une liste d~taill6o

des costs divers so trouve dans le tableau 13.
 



TABLEAU 12 

Remboursements annuels pour lPachat A crddit d'une pairs de bosufs 
at du mat6riel standard , on CPA 

Annie Assurance Annie I Annie 2 Annie 3 Annie 4 Ann6e 5 Ann6e 6 Annie 7 Total 
d' ach at 

1974 3.000 10.000 15.000 8.970 8.970 8.970 8.970 8.970 72.850 

1975 3.000 7.500 11.000 16.8o0 16.8o0 16.8oo 16.8oo 16.8oo 105.500 

1976 '.000 7.500 11.000 18.600 18.60o 18.600 18.60o 18.6o0 114.500 

1Q77 3.000 7.500 11.000 16.000 38.595 20.000 20.000 20.000 136.095 

1Q78 4.000 7.500 11.000 16.o0o 34.935 20.000 20.000 20.000 133.435 

1070 4.000 8.500 11.500 16.000 36.Z51 21.000 21.000 21.000 139.051 
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TABLEAU 13. Cost annuel do la Traction animale on CPA
 
pour une pairs do boeufe et lour matiriel
 

(aohet6e an 1978 et 1979)
 
Boeufs 
 Bosufs aohetds en 

i 	 1978 CPA 1979
 
A. Min4raux : 30 kg A 130 CPA 
 3.900 3.900

B. Graines do ootonl (mars-juin) 480 kg h 4 CPA 1.920 1.920

C. Cordes I 


2.400 2.400

D. Sons v6tdrinaires 
 1.000 2.700
3. Assurance - 1.000 

Total 
 9.970 11.920
 

I
Noterial 


1. Amortiseement do Is charrue (10 ars) 2 
 1.930 1.930
0. Entretien 3 
 1.930 1.930
 
H. Amortisement du triangle (5 ane) 2 
 2.350 2.340

I. Entretien 3 
 1.170 1.170
 
J. Amortissement du buttoir (8 aia)2 
 690 690
K. Entretien 3 
 550 550
 
L. Amortiesement du joug (charrue) (5 axis) 
 600
 

Total 
 9.220 9.310
 

Les taux d'int6rita du Credit Agricola sont d'environ 7.
Dans la pratique, la pluparb des paysans utilisent 1. cr6dit pour

l'achat et l'entretion do lsurs boeufs. 
Ils peuvent profiter d'un

crddit A court terms pour les 
frais d'entretien du mat6riel, st Is

suppl6ment ds nourriture pour leurs animaux. 
 L'assurance des boeufe

doit 6tre pay~ecomptant. I n'y a done pas d'intdr~ts, pas plus qua
pour lea frais v6t6rinaires (qui d'ailleurs no 
couvrent quo partiellement

lea fraie r6ols). 
 On pout achoter un joug do sarolage au comptant ches
 
is forgeron.
 

Le tableau 14 donne lea int6rkts mojene annuals. Ila ont t ca]cul6s

our 
,ne pdriode 6gale A cello do i& dure normale du matdrisl.
 

Les coits annuols totaux de In traction animals ont augment6 ds

25.605 CFA en 1978 A 28.010 CPA on 1979 (9%), et ropr6sentent un
 
investissement considdrable pour le payean. 
Sea frais r6ele sent
 
encore plus lourda, parce quo 1e romboursement doit itre terming avant
 
quo le materiel no soit complbtement amorti. Les remboursements
 
pou dlev~s dos premibres anndes impliquent un taux d'int6rSt plus 61vd,

montant qui dolt Atre gagn6 pendant cette mgme p4riods.
 

1 acheti A credit
 

2 	on admet un amortissement lin~aire avoc une valeur restante do sdro
 
l'entretien est estim6 & 10% du prix d'aohat par an
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Aprbe le quatre premiaree annes do travail, lea boeufe peuvent
Stre vondue pour un prix trA 6elovd, as qui oompense partiellement
]as groa 
fraoe do la traction animals, maie on n'obtiondra oe prix

quo e'ile ont dt6 bion nourris.
 

TABLEAU 14. 	 Frain do finanoement do la traction animals I 
achot6e h credit 

Valour moyenne IntdrEt 7% (on CPA)

do 1 investineement
 

Boeufa aohet6e en 978 2 1978 1979 

Boeuf 
Prix d'aohat 60.000 65.000 4.200 4.550 
Entretion 
(A+B+C du tableau 13) 8.220 8.220 575 575 

Mat6riel 
Investiesoment moyen I 19.780 20.000 1.385 1.400 
Entretien 
(G+I+K du tableau 13) 3.650 3.650 2 

Total 6.415 6.780 

L'emploi do la traction bovine doit permettre une augmentation
do la production , soit par l'am6lioration des rendemente, soit par
Iaugmentation des superficies cultivdes. 
 Lee deux hypothbees

seront vrifides au Chapitre IV.
 

TABLEAU 15. Estimation doe 
coats globaux de la Traction animalo
 
en CFA
 

Boeufa achetds en
 
1978 19792


Prix d'aohat 	d'une pairs do boeufe 
 (CPA) 60.000 65.000
 
(2/3 ane d'&ge) 

Coate totaur pour l'emploi des boeufs 
et du mat6riel pendant 4 ane (CPA) 	 102.420 112.040
 
Prix do vente d'une pair& do boeufe (CPA) 124.000 134.300 

(6/7 ans d'lge) 
Rgaultat aprbe quatre ans 
 (CPA) 38.420 42.740
 
Production annuolle do coton
 
n6cessaire pour couvrir le
 
coats de la traction animal. (kg) 175 195
 

1 	L'investiement moyen eat 6gal A 50% du prix d'achat 
avec un amortieeement lin~aire. 
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Aprbs quelquea anndes d'expdrienoe aveoc lea boeufs, I* paysan pout

ausi achetor une oharrette pour 53.500 CFA au oomptant, ou bien
h credit, A condition qu'il soit A jour pour sea autres paiements.
 

TABLEAU 16. 	Remboursement pour une charrette achet6e & credit
 
(prix 1979) (Sources AVV Cr6dit Agricole)
 

Date do remboursement 
 CPA
 
Acompte 
 15.000

Versement 1 	 annde 14.670,49

Versement 2. ann6e 	 14.670,49
Versement 3e 	annge 14.670,49 
Total 59.011,47 

3. Production agricole 

3.1 R6ooltes 	prfvues 

L'AVV etime quo le paysan qui respects lea niveaux d'intrants
 
recommandda 	et l'entretien des cultures, peut obtenir lee rendements
 
suivants, dane des conditions climatologiques normales.
 

TABLEAU 17. 	 Rdooltes prdvues dans les exploitations do IAVV
 
en kg/ha (AVV Service do la Mise en Valeur)
 

Coton 800 - 1.000 
Sorgho blanc 900 - 1.000 
Sorgho rouge environ1.000 
gals 800 - 1.200 
Ni6b6 500 - 700 
Riz 1.000 - 1.500 
Arachides 900 - 1.000 
Mil. environ 600 
Soja 800 - 1.200 

3.2 Commercialisation
 

La plus grande partie de la rdcolte de coton set vendue A la SOFITEX
 
qui possde 	1 I monopole pour la commercialisation du coton. L'AVV et

SOFITEX dtablissent un calendrier des jours de marchd dane chaque village AVV

A la fin de 	la r6colte. Les agents AVY 6valuent la qualitd du coton,

pbsent la rdcolto do chaque paysan , et SOFITEX lee paie sur place.
La SOFITEX prend en charge le transport du coton vers lusine. On connalt

la quantitd 	exacte vendue par chaque famille, mais eshe n'est pan 6gale
A sa production totals, 
car une partie do la r6colte eat donn6e en
 
paiement aux 	travailleurs temporaires pendant la rdcolte, et pour
remplir certaines obligations sociales; une partie encore eat fil~e 
et tisade & la maison, unse autre partie eat parfois vendue sur le marohd
local. Depuis 1978 Is prix eat do 55 CPA le kg pour la premibre qualit6,

et do 45 CPA 	Ie kg pour la seconds et troisibme qualitd.
 



22
 

En 1978 , 1'AVV offrait d'acheter une partie du sorgho at do 
Ia stooker dane is magasin as trouvant dane le mme bloc. 
Co stock pout Gtre vendu au prix ooftant (c.h.d. prix d'aohat + 
frais do stookage) aux payeans ayant ou une mauvaiss r4coalte
 
dane lea andes suivantes; ou m.me Atre pr~t6 , on attendant dlitre

rembourad en nature lore do la proohaine rdoolte.

LeAVV paie Is prix officiel 6tabli par ie gouvernement (voir tableau 18).
 

TABLEAU 18. 	Prix officiels en Haute Volta pour lea 
prinoipaux produits agricoles (en CPA) on 1978-79 

Type Prix en CPA Prix en CPA (max) 
payd au produoteur au consommateur 

Sorgho blanc 40 57 
Sorgho rouge 
Ma"i 
Nidb6 
Millet 

30 
40 
45 
40 

47 
57 
65 
57 

3.3 Consommation
 

Au niveau national, la oonsommation moyenne par personne et par jour
eat estim6e 1728 cal., y compria 55,9 gr do protdines, dont 3,7 gr
de source animals : une consommation qui no suffit pas A assurer un 
niveau nutritionnsl addquat (Prohbert). 

La FAO estime quo le besoin quotidien minimum pour l'Afrique orientale 
eat do 2500 cal ( y compris 65 gr do prot6inee) pour un homme actif et 
2200 cal (y compris 60 gr do prot6ines) pour une famme adults. 
Ces besoins seont plus 4lev6s quo is crit&re do 2230 cal par personne 
St par jour, utilis6 dans is Rapport do Pr6factibilith du gouvernement
n6orlandais (1975) pour l'AVV. Nous avons utilia6 ici ce dernier orithre,
qui semble plus rdaliste. Un besoin quotidien do 2230 cal par jour
Aquivaut A environ 240 kg do c6r4ales at 30 kg do 16guimineuses par 
personne par an, y compris lee pertes pendant Is stockage.
 

Dana l'6chantillon 6tudi6, et pour lea 	 annies 78 at 79, chaque unit6 
d'activit6 doit fournir suffisamment do nourriture pour 2.2 personnes.

Ella doit donc produire 530 kg de c6r4ales at 70 kg do 1gumineuses par an.
 
La valour de catte production sera oalculde dans is Chapitre IV.
 



CHAPITRE III
 

SUTVI D'UN PROJET DE DEVELOPPEMENT
 

1. Ndoeesit6 d'un suivi permanent
 

Au soure des dernibreos ann6os, 
lee organismes do ddveloppement

ont ads l'aocent sur Ia ndoessitd d'accrottre le volume de production

du petit cultivateur, et d'aesurer ea participation & cot effort.
 
(USAID, Agricultural Development Policy Paper, juin 1978).

Cola requiert uns meilleure comprdhonsion du comportement et d~s
 
oontraintee du petit cultivateur dane son exploitation iraditionnelle,
 
ainei quo de son 
attitude et sea rdactions face aux nouvelles
 
techniques qu'on lui propose.
 

Au cours do l'ex6cution d'un projet do d6veloppement agricole,

lee responsables et lea techniciens doivent 6valuer lee rdsultats
 
obtenu8 au niveau do l'exploitation, et lea comparer A ceux prdvus
 
par le projet, ot 
cola quand il eat encore temps do modifier le
 
paquet technique et la mthode de vulgarisation promus, ei cola
 
s'avbre n~cesaaire. 
C'est pourquoi lee projets do d6veloppement

rural doivent s'appuyer our un syst~me permanent do suivi et
 
d'6valuation, qui forms un lien entre lee activit6s 
du payean,

lee services do vulgarisation et l'exp6rimentation agronomique.
 

Lee donn~es assemblides dane ].ecadre do la gestion normale du
 
projet, telles que le 
nombre do personnes concern6es, lee ddtails
 
aur l'achat ot l'entretien des 6quipoments et des intranta
 
n~cessairee, 
le oredit accord6 aux paysan, sent bien ear n~cessaires
 
pour mener ? bien le projet, mais no contribuent pas A en 4valuer 
l'impact , ni A am4liorer lea projets futurs. Pour atteindre cos
 
derniers objectifs, il convient d'6tablir un syatbme de suivi
 
qui onregistre la manibre dent le paquet technique eat pr6eentd
 
au paysan, comment il l'utilise et quels sent lea rdsultate obtenus.
 
TI conviendra d'ajouter un certain nombre d'informations ooncernant
 
lea activitds non-agricolea at lea sources do revenue. Touten cos
 
informations, partag6es par lea responsablee, lea chercheurs agricoles
 
et lee services de vulgarisation, permettent 3
 

-
de mieux adapter le paquet technique et lea efforts do
 
vulgarisation pendant l'exdcution du projet, et 
ainsi do
 
d6volopper et de peifectionner lea paquets techniques selon
 
lea circonstances locales, naturelles et sociales.
 

- do vrifier l'efficacitg du nodble et de l'ex6cution du projet,
de mieux en dvaluer l'impact sur Ia population concern6e et 
sea offets secondaires, ot de fournir ainsi une base pour
l'6valuation et l'analyae des coats et b~n6fices. 

-
de prdparer des projets qui s'adapteront mieux aux contraintes
 
de la r6alisation. 

Un systbme de suivi n'est utile quo s'il fournit des donnees
 
requises pour l'analyse,non encore disponibles. Par exemple, A l'AVV,

le paquet technique comprend l'emploi d'engrais chimiques. Dana le
 
cadre d'une gestion r6gulibre, le service du Crddit Agricole
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enregistre lea quantit6s d'un certain type d'engrais qui ont itS
 
livrdes A chaque magasin, sinai quo lea quantit6a vendues aux payeans.

I1 serait copendant orron6 d'esayer d'6tablir un lien entre i&
 
quanti46 achotde par un payean et 
Is volume do sa rdoolte, car 
l'expdrionce noun a appris que certain. paysans revendent ou donnent 
une pattio de l'engrais achet6. Pour dvaluor lee effete de l'ongraie,

il convient tout d'abord de connaltre lee quantitds dpandue., 
sur quells culture, do quells manire et A quel moment. MSme tout cola 
no suffit pas, car il faudrait en outre tenir ooapte des autres 
activit6s du paysan ainai quo don faoteurs d'environnencut qui 
influenoent Ia rdoolte finale.
 

Lee m6thodes d'dtude dites des soystbms agricoles r6pondent trhs bien
 
aux besoins du suivi d'un projet, pars qu'elles permettent une
 
6valuation globale do l'exploitation sous tous sea aspects t technique,

goonomique et social. Cola procure un outil do gestion plus efficace
 
pour lee exdoutants du projet, et conduit A des recommandations plus
pertinentes quast & la forms et l'ex6cution de projets future. 

Puisqu'il n'existe pas de consensus sur is d~finition des
 
syst~me. agricoles, nous d6finirons tout d'abord oe terms. 
Nous ddcrirons ensuite lea informations qu'elle exige, et enfin 
nous passerons en revue lea phases de la collecte de donndes at 
de l'analyse. 

L'dtude des systbmes agricoles repose sur Is ferm. familial. en 
tant qu'unitd do production et d'entitd sociale, do manibre A ce quo
toutes lea contraintes techniques, 4conomiques et sociales des 
activit6s agricoles soient perques eyut6matiquement, ot que l'on 
tienne compte de lours corrdlations mutuelles. Le paysan qui 
participe A un projet do d6veloppemont doit d6cider r6gulibrement 
sil veut suivre lea instructions de l'agent technique, ou (le plus 
sou­

jusqu'h quel point il sly conformers, vent)
 

Un ben systbme de suivi doit expliquer lea rdactions entre is 
paquot technique fixd d'avance, et I'dvolution du comportement du paysan.
Elles ne peuvont itre bion comprises que par l'dtude de son environne­
ment socio-dconomique au eons large. Ainsi, il convient d'assembler 
des donnes dons lea cinq grandes categories suivantes : 

- composition du m~nage, liens et obligations sociaux envers 
d'autres mdnages. Ceci Atablit Is disponibilit6 des travailleurs, 
sinai quo le sombre do personnes tirant leur nourriture de Is 
fomse. 

- production agricole, y compris lee donndes relatires aux sole, 
A is main d'oeuvre, lea intrants et l'quipement utilieds. 

- activitds non-agricoles de la famille. Du fait qu'elles exigent
du temps et qu'elles sont sources de revenue Aventuels, des 
donn~es doivent 8tre rdcolt~es Bur Is b~tail, l'artisanat, 
Is commerce, Is travail salari6 ot lea activit6a de transformation
 
des produits agricoles.
 

- budget familial, afin do d6finir lea besoina financiers do la
 
famille.
 

- informations 6conomiques r6gionales, tellos quo lea prix, lee
 
capacitds d'absorption dee marchds looaux, possibilitda d'emploi,
 

eta.
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Lee contraintes naturelles at administratives ont probablement

d6jA dti d6finies lore do la prdparation du projet, ot no feront
 
g~n~ralement pas partie do la colloote des donnges lore du suivi.
 

Le rest@ do ce ohapitre traitors do la mine on place at do
 
l'utilieation d'un systbme de suivi, ba.A sur l'expdrienoe acquise

lore do notre collaboration avec lAVV. Ce travail fournira A I'AVV
 
lea donnies do base qui serviront aux Avaluations futures. I1 donnera
 
dgalement un ensemble d'indioation. utiles pour des ohercheurs qui

travaillent dane des r6gions semblablee, ou bien avec des mAthodes
 
analogues.
 

La construction et l'application d'un systeme do suivi eat un
 
procssaus qui passe par des phases diff6rentes, qui sont n6anmoins
 
interd~pendantee ; lea "feedbaok" font partie intdgrale du systbme(fig.1).
 

PROCESSUS DE SUIVI DES PAYSANS
 

( feedhackL ----

I I 
!V
 

jectife ---- Type donnies 
 mthodes do
,td'analyse requisees 
 collocte do donnies
 

personnel 1 
dieponible . 

Fig.1 population 6tudie - J
 

Bien qua lee pages suivantes traitent do chacune do oes phases
 
sucoessivement, nous no devons pas oublior qua ohaque phase no
 
reoit sa plains signification quo si ello st placde done son contexts.
 

2. Collects des donn~es
 

2.1 D6finition des obJectifs
 

Un syetbme de suivi agricole set tout d'abord un outil de gestion
 
qui doit 8tre adapt6 aux beoins do l'irganiame qui le demands.
 
C'eat pourquoi lea objectife du syethme doivent &tre discut~s avec
 
lea responsables do l'organisme d'accueil, aussi bien pour le planning
 
A court terms qua pour le long terms. Une fois lee objeotifs
 
exactement d4finis, 
 on pout commencer la recherche documentaire, 
afin de recuillir lea informations do base relatives A la rdgion
A 6tudier , et 6galement our des Atudes analogues r6alisaes dane 
d'autres rdgions. On dvite beaucoup do travail si l'on pout so servir 
do l'exp~rience d6jA acquise par d'autres, bien que beaucoup 
d'exp6riences utiles as trouvont consignees dane des rapports souvent 
difficiles A obtenir.
 

2.2 Personnel e, 6Quipement disponibles
 

Pour la collects des donn~ee, nous devons tenir compte du niveau 
de formation des enqu~teurs autant quo de celui des paysans. Il eat 
essential quo lea deux groupes participent is plus possible au processue 
d'4laboration du suivi. 
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Una contrainte essentielle A l'asemblie do donneas utilisables
 
peut itre le niveau des onqu&tours, surtout au d6but du projet, loreque

leur formation oat rudimentaire at qu'ils n'ont pratiquoment pas
 
d'exp6rience do ce travail. Aveo des questionnaires appropri6s,
 
aimples St claire, ot on plus dos explications ddtaill6e, Ia qualit6 
des donn~ss pout Atre amsur6e A condition qu'il y ait une surveillancl
 
addquate. 11 eat tr~s important do limiter l'onqu&te h des 616ments
 
ot des unit6s simples qu'ila sont capables do comprondre.
 

Pour pouvoir travailler efficacement, lea enquateurs doivent itre
 
bion 6quipds. Cot iquipement doit itre adapt6 4 leur situation
 
spdcifique ot & la nature do l'enquate. En gsin~ral il doit 6tre
 
simple, trbs r6sitant, de bonne qualitf at 6ventuellement facile A
 
transporter.
 

2.3 La population A 4wilar
 

Un brn syatbms d'enquite no pout itre correct quo sil st bien
 
adapt6 h la population conoernde. Il eat n6cesmaire da bian connaltre
 
lea systbmes d'exploitation existante et le niveau de formation des
 
paysans. Si lee paysans n'utilisent quo des unit6es locales pour

lea heures, lea poids at lea mesures, alors l'enquete doit lea utilip-r

aussi. Par aprbe, 1e o}rcheur pourra Atablir la correspondance entr, 
lea mesures locales mt de unit6s de mesure plus internationales.
 
Cola pout 4tre trbs difficile, puisque beaucoup do oes unit6a do 
weauro
 
variant dana le temps at salon les endroits. N6anmoins, l'adaptation

do 
l'enquate A la situation locale eat une des conditions easontiolles
 
pour obtenir des donndes de qualit6 acceptable.
 

On obtient lea informationa de bass sur la population au moyan
 
d'entretiens informels aveo 
lea autoritda locales, aveo le payeans
 
at lea vulgarisateurs. On peut aussi utiliser un reconsement
 
syst~matique existant, d'o 
on pout sdlectionner ansuito i'6ohantillon.
 

2.4 D6finition des m6thodes
 

Lea objectife 6num6ra par l'Organisme devront 9tre repris sur une 
lists do sujets A 6tudier. On dtablira un programme global pr6liminaire 
pour Ia collects at l'analyse des donn6ea, tenant compte do la population, 
des enqu~teurs at des contraintes mat6rielles. Ce programme, qui
comprendra le type des donndes , le calendrier et la forme de 
prdsentation des rdsultats do l'enqu~te , sera discutS avec l'Organiame,
 
afin do a'aasurer quo los objectifa assign6a sont perqus ccrrectement.
 
Cola permet A l'Organisme d'exprimer sea souhaits quant A d'autres
 
donn6es ou analyses , ou bien d'en supprimer, si l'analyse propoe6a
 
ne pout 6tre disponible en temps voulu. Dbe qu'un accord a 6td obtenu,
 
le programma pourra 6tre 6tabli en ddtails.
 

Le programme doit Atre mis an place prograssivement, pour qu'on

puisee l'adapter on cours de route. Los payoans at lea enquiteurs
 
devront atre consultds at participer A l'1laboration du programme

et des questionnaires, puisqu'un feedback r6gulier assurera une souplesme

optimale du systems h toua lea niveaux.
 

2.5 Premire 6bauche do l'enugte
 

La premibre 6bauche des questionnaires doit Atre r6alie6e an 
collaboration Atroite avec lea agents locaux. Leur connaissance do 
la situation, et surtout do l'impact des contraintee mat~rielles 
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(communications, 6quipement) sera prdcieuse pour la mise au~point

d'une enquate qui sera facile A exdcuter.
 

Quand on rddige un questionnaire, il east plus facile de mettro
 
d'abord our une liste toutes les donndes souhaitdes, onsuite do lea
 
regrouper on categories, do sorta quo pour chaque oat6gorie 
on puiae

dtablir des tableaux s6pards. II sera toujours plus facile,
 
ultirieurement, do rassembler lea rdaultats, plutt quo de devoir
 
lea subdiviser. II 
 eat important d'adapter lea categories choisies
 
A la population dtudi6e , plut6t qu'aux normes occidentales, bien quo

des d6finitions on termes ocoidentaux soient n6cessaires pour lea
 
comparaisons futures. Lee questionnaires devront comprendre quelques
 
recoupements, afin quo l'on puisse rapidement en oontr6ler la qualitd.

Cleat particulibrement facile si le formulaire ohoisi comports d4j&

lee r~ponses les plus probables, do sorts quo 1'enqu~teur n'a qu'&

cocher la rdponse corrects. Ce genre do formulaire facilitera dgalement
 
la compilation ot l'analyse des donn~es.
 

La srie do questionnaires doit Atre compl6tde par une observation
 
directs et syst4matique des activit~s des paysans par lea enquiteurs.

On obtient ainai des informations supplmentaires, et c'est aussi
 
un moyan de v4rifier lea r6ponses des paysans aux questionnaires.

Leas horaires des enqc.,'teurs doivent itre dtablis on dtails, tenant
 
compte do 
lour point do d6part et des moyens de transport, da sorts
 
qu'ils sachent exactement quo fairs, jour aprbs jour.
 

2.6 Essai de l'enqu~te
 

Id4alement, lee questionnaires devraient alors 6tre testds 
our un 
Achantillon special, semblable A l'4chantillon A itudier. Cos 
questionnaires d'essai doivent 4tre pr6sent4s et executds exactement 
de Is fagon pr~vue pour l'enquAte d4finitive. C'est la meilleure
 
procddure pour arriver h un systhme efficace dane lea circonstances
 
sp~cifiques de l'4tude, pour deux raisons k
 

- la m~thode est test6a, et lea erreurs 6ventuelles peuvent 5tre
 
4limindes. 
Cette procedure donne 6galement plus do renseignements
 
concernant lee enqu~teurs et la population & 6tudier, de sorte
 
quo l'enquAte ddfinitive peut 6tre mieux adapt6e h leurs oapacitdo.
 

-- Lea r~sultats quantitatifs obtenus montreront le bien-fonds
 
do chaque question, at permettront de rddiger les tableaux
 
recapitulatifs pour l'analyse ult6rioure. 
 Celles-ci devront gtre
 
vrifides en collaboration avec le personnel local.
 

Lee rdsultats des questionnaires d'essai ne seront pas trait~s en
 
tant quo donndes quantitatives valables. Il y a trop d'errours
 
possibles, provenant do problbmes tels quo la r~daction erron6e des
 
questionnaires ot lea errours do pr4sentation. Ndanmoins, ces r~sultats
 
peuvent 6tre utilis6s pour 4baucher un formulaire pour I recapitulation

manuelle (voir annexe 
TI). De cette fagon on pourra v6rifier si lea
 
questionnaires et les tableaux recapitulatife sont bien adapt6s

les uns aux autres. En cas de difficult6s lors du transfert des donnes
 
sur lea tableaux recapitulatife , on pourra remanier aussi bien lea
 
questionnaires que lea tableaux.
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Ams si lo donn6es no 
sont pas tout A fait exactes, cat easai
fournira des informations trba utiles aur la population, surtout si
 
le personnes qui ont rddigd lee questionnaires y participant

elles-mgmes. 
 Los rdoultats obtenus peuvent atre soumie A l'Organisme,

afin do lour montrer ce qu'ils peuvent attendre rdellement df lenquita.
 

2.7 Choix do l'6chantillon
 

La taille d6finitive do 11ohantillon eat limitde d'une part par
16 nombre d'enqulteurs, at d'autre part par leur programme do travail. 
Au coura do I'4laboration do ce programme, on a d6jA tenu compte des
dimensions possibles; dane cette phase-ci, ce choix sera un compromis

entre la oomplexitd do l'enquite at la taille do l'6chantillon
 
possible pour un nombre donn6 d'enquiteurs. Capendant une taille;"

minimal. eat A respecter, si l'on veut extrapoler lee rdsultata do

l'chantillon. 
I peut donc Atre ndcesaire do simplifier lee
 
questionnaires pour parmettre aux enquiteure do travailler sur un
 
dchantillon suffisamment 6tendu.
 

Le ohoix do l'1ohantillon d6pend des objeotifs de l'tude, puisque

ces derniere d6torminent lea sous-groupos A 6tudipr. Par example,

dane l'Stude do lI'AVV , l'annde d'installation de la famille dane un

projet de colonisation 6tait considrde 
coma easentielle. Dhs qu'on
 
a choisi la stratification , l'dchantillon pout &tre ohoini 
au hasard.

Ou bion, *i on dispose d~informations suffisantes our la population,
 
on pout utiliser une m.thode d'Aohantillonnage plus systdmatique,
 
pour slasurer qua tous leas groupes sont reprisentds. Cependant,
 
ce 
systeme risque do mener A une representation fausse, puisqu'il
 
eat difficile d'inclure toutes lea couches de 
la population.
 

2.8 Mine en place do l'enqu~te
 

Le programme d6finitif du systbme de suivi eat mis en place apr~s

discussion des r6sultats do la pdriode d'essai. Las 616ments prinoipaux

du programme, y compris lea questionnaires, doivent nsuite rester
 
inchang~s pendant au moins un cycle do production, A part quelques

corrections mineures. 
La collecte de donn6es doit Atre suffisamment
 
souple pour ragir promptement aux ohangements inattendus at sp6cifiques

de la population 6tudi6e ou des objectifs d6finis. 
Apras Ie premier

cycle agricole tout le programme doit de nouveau Atre revis, afin do

voir s'il r6pond toujours aux objectifs (qui sont pout-Atre modtfi,6)
 
et afin d'incorporer l'exp~rience acquise.
 

Le programme d'enqute ainsi ddvelopp6 doit 8tre expliqud 
aux
 
enqueteurs dane son ensemble. 
Tous lee aspects do leur travail, y

compris lea objectifa do Ilitude, doivent 6tre discut~s, jusqu'?
 
ce qu'on soit certain quo chaque enqulteur a parfaitement compria.

Chacun d'eux recevra un manuel qui d6orit son travail en d6tail,
 
qu'il utilisera comma r6f6rence, at qui lui sugggrera des solutions
 
aux problbmes qu'il 
a le plus de chance do rencontrer. II connalt
 
d6jA la plupart des 616ments do l'enqulte, puisqu'il a collabor6 A
 
son ddveloppement.
 

Ds quo l'enquAteur a bien compris l'objectif at lea d~taile do
 
son travail, on peut pr6senter l'enquate aux paysans. Cette prdSentation
 
eat trbs important@ at influence fortement la qualitd des donnges

recueilliee. Dana une enquto permanents our lexploitation, oht Ie
mAme groups do paysans eat -uivi 6troitement at ont questionnd
 
rigulibroment, il Taut soigner Ia prdeentation, ain do s'aseurer
 
de leur collaboration. Dana une 
sociit6 fortement hi6rarchiade
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un premier contact doit Atre 6tabli aveo 1e chef du village, avant quo

I'enquate puisse d~marrer. Le chef et sea coneeillers doivent itre bien
 
inform~s sur lea buts, lea programme. et lee utilisateurs de l'enquitel

car le travail ne pout d4marrer sans is oonsentement du chef, et il
 
pout fournir des informatione prdcieuses conoernant is village.

Son soutisn pout atre trbs utile lora do la presentation et l'exoution
 
do l'enquAte au niveau des fermes.
 

Avec l'aide du chef (ou sea reprasentants) on peut soit convoquer
 
une r6union des payeans faisant partie do I'dchantillon, soit voir lee
 
payeans individuellement. Une r~union offre l'avantage qu'ils sont moins
 
impressionnges par Ia pr6sence des visiteurs 6trangers; il en r4sultera

plus do questions et de remarques, trbs utiles pour l'enquite olle-mgme

et pour l'interpr6tation des rdsultnta. 
 Mais dane is pratique il
 
pout etre difficile d'organiser une tells r6union.
 

Au premier contact, on prdsente lenqugte et on en expose lee buts.

L'explioation des d~tails d6pend beaucoup du niveau d~instruotion des
 
paysans; elle doit toujours rester simple et claire. Si c'est possible,

c'est l'enquAteur qui va fairs is travail. qui donnera lui-mgme ces
 
explications. 
I1 se rend souvent mieux oompte do in r6action des paysans

at eat plus capable d'adapter see explications & leurs besoins, A
 
condition bien sr quo l'enquAto ait 6t6 suffisamment discut6e avec lui
 
auparavant. 
 Cette manibre de procder montrera 6ga]ement comment
 
I'enqu~teur lui-mgme comprerid l'enquate , et comment il r~pond aux
 
questions des paysans.
 

Aprbs avoir expos6 lea objectifR do l'enquate, on doit assurer les
 
paysans qu'on n'utiliera pas les donndes contre eux (pour ls 
imp8ts,

le service de Cr6dit Agricole, etc.) et on doit leur expliquer comment
 
ils ont 6t4 choisis pour faire partie de l'ichantillon. On expliquera
 
en ddtail Is programme des enqutteurs, on dire comment et pourquoi

il sera rdali6.
 

Aprhs ces explications, on encouragera lea payeans A poser does questions

sur tous les aspects do l'enqute. Souvent ils demanderont alors des
 
copies de certain. groupes de donndes, notamment les donn6e sur lea
 
r~coltes. Enfin, on demandera A chaque payman s'il eat disposi h
 
collaborer A P'enquAte. TI peut arriver qu'un paysan refuse, surtout
 
au d4but de P'enquite dane la r6gion.
 

2.9 ContrSle de a Qualit6 des donn~es
 

En plus des recoupements rdguliers done lea questionnaires et dana
 
be programme de travail, il y a plusiours manibres de s'assurer do In
 
qualit6 des donn~eo. Au ddbut d'une enquate sur l'exploitation, lea
 
enquateurs renoontreront souvent des probIbmea impr6vus lors de in phase

do planning at is phase d'essai. Un programme intensif d'aide technique

at rdguliire aux enqugteurs peut identifier et r~soudre do nombreux
 
problbmn 
 sur place et 6viter ceux qui pourront encore ae presenter.

Ce programme sera 6tay6 par des explications 6orites our l'enqute elle-mgme

at sea objectifs. On donnera des d4tails 
sur le but de chaque questionnaire.

On montrera comment remplir be formulaire et excuter 1. travail quotidien.

Toutes cos explications sont reprises done un manuel, qui traits do 
Is
 
plupart des problbmes. On doit montrer A l'enqugteur comment il doit
 
so 
servir de son manuel pour r4soudre une difficult6. S'il apparat
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au coura de l'ann6o qu Is mnanuel n'ent pan complet, on devra Is
 
parfaire. Cola arrive dane lo cas ot 
l'on a commenci use enquit

compldmentaire ultgrieurement. Le manuel, combing avac des visitee
 
rdguli~res des technioens pour aider lee enquitours dana leur travail,
 
assurera une amAlioration syst6matique de leur capacit6 professionnelle.
 

A o~tA do cette formation our le terrain, des sanoes de formation
 
peuvent contribuer beaucoup h l'amdlioration des oomp6tences spdcifiques

dos enqustoura et, c'eat tout aussi important, au ronforcement de leur
 
motivation. Lea enquateurs as rencontrent par ex. une fois par mois;
 
un aujet pertinent pout.8tro disout6 dlune manibre plus d~taillds
 
quo lore des visites individuelles aux enquiteurs. Do cette fagon
 
on pout donner aux enquAteurs une meilleure vue 
Bur lea bases thdoriques

de leur travail. I1 eat tr~s important pour eux d'apprendre quo leur
 
travail eat plus que 
la collects de chiffres. On maintiendra leur intdrit
 
si on leur montre ]'usage quo l'on fait de leure donn6es, at ce quo

l'analyse signifie pour l'Organisme qui lea a engag~s. A la fin do la
 
saance, on pout diacuter des probl~mes rencontr6s r6oemment, at des
 
solutions trouv6os. 
Tout cola donne une meilleure compr6hension du
 
fonctiornmcrt do la oollects de donndes.
 

Ii eat trYn important do maintenir de bonnes relations aveo lea
 
payeans. Le premier effort dana ce 
sna doit so faire loraque l'onquits

lour eat prds~n+e. Au cours do l'onquite, Is paysan doit partioiper

Is plus possible t oe processus et Itre mis au courant des rdsultate. 
On doit tonir compte le plus possible de ass remarques lore do Ia
 
r~vision des questionnaires et do l'interpr6tation des r6sultate.
 

3. D6pouillement de donn~es, at pr6paration pour l'analyse
 

Lea donn6es rasnembleas sur Is terrain sont r4gulibroment envoy6es 
au sibge central pour d~pouillement et analyse. Avant le ddbut de 
l'analye on contr8lera si lea donndes sont uomplbtes et do bonne qualit6.
La qualitd d'une enquite permanents our lea exploitations, surtout si 
oils oomprend un contr~le relativement d6tailI6 des temps do travaux, 
eat amoindris si lea donn6es manquent our certaines journges de travail 
d'une famille. TI 
ne aerait pas r6alisto de limiter Ilanalyse aux 
onquites compl~tes puisqu'alors la plupart des donn~es rasemblies 
sorait inutilisable. A IAVV , 24 jours par mois (donc 80%) devaient
 
;tre connus correctement avant quo lee donngen 
our une famille soient 
gardges pour le d~pouillement et l'analyse. Solon lea critbres de 
qualit4, on doit e'imposer des r~gles pour d4cider h quel moment une
 
enquite pout 6tre considdrge suffisamment complite pour Atre utilisabl.
 
Au d~but d'une onquate on pourrait inclure des donn~es qui ne r~pondent 
pas aux oritbres, afin do montrer aux utilisateurs potentials A quel 
genre do donnges at A quel type do presentation ils peuvent s'attendre, 
at de leur donner ainsi la possibilitd do r6agir. 

La qualit6 des donn6es qui ont 6t4 reconnuon complbtea, sera onauite 
contr8l6e. On vrifiera si chaquo questionnaire individual a W 
rempi complbtement, et on cherchera lea incompatibilit6a entre lea 
donn~es. Si certaines des donndes d'une subdivision de l'enquate 
sont douteunes, on peut rejetbr touts la subdivision. Pour une enquate 
permanents, cela pout conduire & la suppression de cette subdivision 
pour la p6riode enti~re , parce quo le total des interviews complets at 
valables concernant cotte subdivision n'atteint pas lea critbres. Parfois 
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il eat possiblq do retourner ohez l'enqufteur avec le formulaire
 
at do discuter ensemble le problme, pour trouver une solution et
 
4tablir lea donndes correctes.
 

Los critbres choisis pour le oontrle de qualit6 ddpendent beauooup

do la qualit6 des enquateurs. Lea enquateurs de lI'AVV n'avaient quo
peu d'expdrience professionnelle, de 
sorta qu'au ddbut lea critbres
 
pour l'acceptabilitd des donn6es ne pouvaient Atre trs glevdas.

Cependat, aprbs le ddmarrage d'un programme de formation intensif,
 
cos crit~res ont pu 6tre relev~s rapidement.
 

Lore de la ddfinition des normes quantitativos et qualitatives

d'une enquite, il y a toujours un conflit entre Is ddsir de donnAes

de qualit6 parfaite et ce qui eat rdellement possible du fait des
 ressources humaines limitdes. 
 Ii eat souvent pr~f6rable d'avoir

davantage do donneas globales de moindre qualitA, quo d'en poesder

quolquesunes d~tailldes ot de trbe grande qualitd. 
 Dana des pays

comme la Haute Volta, lea variations au sein de la population dtudide
 
sont souvent si grandes qu'un large 6chantillon d'observations eat
n6cessaire avant qu'on puisse tirer des conclusions. Chaque projet

qui implique la collects do donn6es doit 6tablir sea propres critbres
minimum pour la validitA des donn6es. Cette d~cision doit 6tre prise

apr~s mare r6flexion , puisqu'elle ddtermine lea contrales de qualit6

n6cessaires ainsi quo la formation des enqueteurs.
 

Pendant la miss au point do l'enqu~te, la plupart des fiches
 
de ddpouillement ont d6jA 6td Atablies dans leurs grandes lignes,

afin de pouvoir transcrire facilement lea donn~es. 
 Les principaux

sous-groupes & prendre on compte lors do l'analyse.ont ddjA 6td

d*finis on mgme temps quo lea objectifa de l'Organisme. Cette subdivision
 
a 
t6 discut~e plusiours fois avec lea diff~rents services, juaqu'& 
ce
qu'une structure ddfinitive ait Atd 6tablie. 
 Les sous-groupes choisis,
atnai qua l'onsemble do la population, sont regroup6s, afin qu'on puisse

faire des comparaisons entre lea groupes. Les r~sultats do ce

ddpouillement, qui no comprennent rien do plus compliqud quo des
 moyennes ot des variances, sont utiliada 
 pour deux buts importants
 

- Les r~sultats perwettent un contr$le suppldmentaire des donnes.

ls doivent correspondre avec lea donn~es sur 
 '16chantillon
 
ot la population, sinon il faut expliquer la diffdrence.
 
La difference entre les groupes concern6s (ou bien leur concordance)

montre lo bien-fond6 de la subdivision. En cas de concordance,

certains groupes peuvent A l'avenir 5tre rassemblds , ce qui

rendra l'analyse moins complexe. Les rdsultats peuvent aussi
 
montrar quo d'autres subdivisions sont ndcessaires. Ce sera
 
alors un "feedback" pour l'enqu~te mgme , et ainsi la fiche 
peut 4tre adapt~o selon lea bosoins at possibilitds. 

- Los rdsultats peuvent Atre prdsent6a dana des rapports r6guliers
aux utilisateurs des donndes. A I'AVV, on s'est efforcd d'6tablir
 
un rapport trimestriel, mais pour des raisons administratives,

be ddlai imposa pour la dactylographie des rapports 4tait tellement

longque l'information n' tait plus utile. 
Tls donnalent
 
toutefois des informations 
sur les donn6es recueillies et sur

les mdthodes utilises. I 
a 6t6 tenu compte des r~actions ot

suggestions des future utilisateurs quant A la pr6sentation at

la nature des donn6es, pour la miss au point des fiches et
 
du programme futur.
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La forms de presentation des rdeultats donne uns indication our
 
lour qualitd. Des chiffres prdcis impliquent que lee calculs ont dt6
 
faite our la base do donn4es trhs exaotes. Afin d'6viter den
 
interpritations errondes et un mauvais usage des informations, la
 
prdsentation doit 6tre adaptde A la prdcision des donn~es. 
 Cola
 
implique un choix attentif des groupes dana lesquels lee donn6es
 
seront reprises, ainsi qu'une manibre corrects d'arrondir. A I'AVV,

lea r~coltes s'dvaluent en unitds do 10 kg , parce quo Ia m6thode
 
employee pour i'dvaluation n'est pas suffisamment.prdcise pour

traduire lea rdsultats en chiffres plus ddtai1lls (voir ch.IV).
 

4. Analyse des donn6es
 
Le ddveloppement rdcent des petites calculatrices a considdrablement
 

facilit6 l'analyse (A condition toutefois quo le volume des donn6es
 
ne soit pas trop important), puisque des programmes ctandard pour

l'analyse de variances ot covariances et l'dtablissement des courbes
 
sont disponibles pour la plupart des modbles.
 

Si lea questionnaires, et sp~cialement lea tableaux de ddpouillement,
 
ont 4td conqus en provision do calculs sp~cifiques de sorts quo

touten les donn6es requises pour une analyse as trouvent sur Is rime
 
c~t6 de la page, le calcul A la main eat probablement Ia mthode la

plus rapide pour obtenir des r6sultats au ddbut du proJet. Cependant,

dane un projet de longue durde , l'analyse non mrcanis6e pout devenir
 
difficile. Dana ce cas il eat recommandd de faire appal A l'analyse

par ordinateur dbs le ddbut du projet, afin do disposer de
 
suffisamment do temps pour 6tablir la routine ds perforation et
 
mettre au point lea programmes n4cesaaire, avant quo l'on ne soit
 
trop press4 d'obtenir des rdsultata. Une fois cette routine bien
 
mattris6e, il eat facile d'aJouter do noaveils 
donndes aux donn4eas
 
do base dana le mgme syst~me. Deux solutions sont alors poenibles:

faire l'analyse entibre eur un mioro-ordinateur au cours du projet mime,
 
ou bien faire exdcuter le travail dane 
un centre de traitement
 
informatique dans Is 
 pays d'accusil ou A l'dtranger. 

4.1 L'utilisation d'un micro-ordinateur sur le terrain
 

Actuellement on peut disposer de micro-ordinateurs bon march6 
at facilee A transporter. Ils offrent des poeibilitds intdressantes
 
pour ]'analyse des donnges sur le terrain pendant i'xcution du projet,

quand il eat 
encore possible do modifier ou de d~velopper lea
 
questionnaires A la suite dos premiers rdaultats. Pour pouvoir as 
servir rdgulibrement du mioro-ordinateur, il eat n6cessaire do 
disposer d'un support technique efficace st de matdriel de rechange,
puisqu'on aura certainement des problbmes aussi bien avec I@ matdriel 
qu'avec lea programmes. 

L'6quipement a plus de chance de rester op6rationnel n'il eat instaIlI 
dans une picoe adequate, balay4e et ddpoussi4rde tous los joura, et 
gard4 couvert d'une gains do plastique quand il no fonctionne pas.
Le micro-ordinateur pout fonctionner aur le r6seau, main toujours
 
avec un r6gulateur do tension, parce quo 
cs matdriel eat relativement
 
sensible A des fluctuations do voltage. Un appareil sur piles offre

l'avantage quo be travail pout continuer pendant lea pannes de courant.
 

T1 eat essentiel do trouver des perforateurs dignen de confianoe,
puisqu'il n'st pas possible do contrvler constamment l'exactitude de 
leur travail, be perforateur doit Atre assez honn~te pour entrer lea 
donn~es correctement, et pour contr61er lui-mine la qualitd do eon travail. 
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Comma il s'agit d'un travail assez fastidieux et ennuyeux, cci
n'est possible qua si Is perforateur eat intdress6 par lee rdsultats
 
do l'dtude at s'il comprand l'importance de sa t~che.
 

En Haute Volta l'exp6rience nous a appris qu'une personne sans

connaissance technique ou exp4rience 
des ordinateurs pout.on

quelques jours.apprendre la perforation. Les critreas do base
 
pour la edlection d'un perforateur sont :
 

-
la oapacith de moner A bien un travail d6taill6 at pr6cis

pendant une longue p6riode. On pout sen assurer par des
 
exercices d'essei.
 

-
la connaissance do la langue dans laquelle lee questionnaires
 
sont r~dig~s, s'ils no 
sont pas complbtement codifids.
 

- la familiarit6 
avec le aujet de la recherche. Dans la

perforation des donndes de 
 'AVV , un perforateur ayant des

connaissances agricoles a 6t4 plus capable de contr8ler la 
qualitd des donn6es et de les perforer avec soin. 

- l'honn~tet4 morale de faire un travail complet et precis
tout seul. 11 eat difficile do pr~voir ceci quand on engage
un candidat, mais il faut lui dire clairement qua des erreurs

doivent 6tre corrig6es ot qu'un travail mal soignd ne 
sora
 
pas tolr6.
 

- quelques connaissances do la dactylographie seront utiles au
d~but; mais gr&ce aux nouveaux claviers avec une srie de
touches digitales suppldmentaires our le c8t6, ceci n'est 
pas indispensable. 

En Haute Volta le perforateurs ont 6t6 slectionnds aprbs un
 
test 6crit, un entretion et un test avec le micro-ordinateur, pour
voir comment ils manipulaient la machine, ot 
avoc quells rapidit6

ila apprenaient & ex6cuter des travaux trba simples. 
 On s'est
servi d'un programme spdcial intitul6 "apprendre A utiliser le
micro-ordinateur" : le candidat suivait lee instructions qui

apparaissaient sur un 6cran.
 

Les perforateurs ont lu lea documents expliquant le but du projet,

et aussi le Manuel pour lea Enquateurs, dane loquel chaque

questionnaire 6tait d~crit. 
Ils regurent des explications d~tailldea
 
sur lea enquites qu'ils devaient perforer. Ensuite on leur montrait
comment d~marrer la machine et comment perforer un questionnaire.

Ils recevaient des instructions orales ot dcrites quant A la marche
 
e
suivre en cas de diffioult6. Ils pouvaient a'exercer pendant


quelques jours, jusqu'A ce qu'il sachent r~aliser un trayail correct.
 
Chaque perforateur avait toujours un programme de travail precis,
comprenant une s6rie do questionnaires A perforer, at aussi un peu
e6e ddpouillement manuel, qu'il pouvait faire quand il 6tait fatiguA


do perforer. On 
a soulign4 qu'il valait mieux s'arrater un peu

quand le travail devenait trop fastidieux, plut8t qua de perforer

do travers.
 

Id6alement le processus entier, de la collects des donndes A
l'analyse, devrait 
so faire sous la supervision direct. d'un chercheur
 
sur le terrain. Le micro-ordinateur donne 
sa plains valour seulement

stil permet au chercheur d'analyser des donn6es partielles au oours
do l'ex6cution du projet, do sorte qua les questionnaires puisent

6tre modifids selon lee besoins et que do nouvelles questions
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puissant Atre ajout6ee pour confirmer ou expliquer lea premiers

r~sultate. Pour rdalieer cola, la pdriode qui s6pare la collects
 
de l'analyse,doit Atre aussl courts que possible, tandis que la
 
qualitd du travail dolt 6tre assurde par un controle des donn6es
 
et un nombre do transfers minimum.
 

En Haute Volta certains questionnaires Ataient perfor6s direotement,
 
d'autres 6taisnt d'abord transf~r6a sur des tableaux recapitulatife,
 
avant d'atre perfor6s. Les donndes our 1s b~tail, lea activitds
 
non-agriocoles at Is petit commerce dtaient direotement perfores

A partir du questionnaire (voir annexe II) , bien que los entrdes
 
no soiont pas prdcodifiees. Cola dtait possible parce quo is
 
formulaire itait simple, et qu'il y avait peu de possibilit~s
 
pour chaque variable. Le perforateur disposait d'un livre do code
 
pour lea variables, et il apprenait vite h odifier co 
qu'il lisait,
 
tout en perforant.
 

Puisque Is questionnaire mime n'6tait pas oodifi6, il 6tait facile
 
de contr~ler la qualitd des donn~es pendant lea visites A l'enqu~teur,
 
ou au moment oa lee questionnaires 4taient apport6s 4 Ouagadougou.

On avait dicid6 au debut du projet que lee enqu&teurs ne pouvaient

manipuler un code A ce stade de lour formation, except6 dane
 
quelques rares cas 
(pour indiquer le sexe d'un travailleur ou
 
pour distinguer le travail manuel du travail 
avec lea boeufs).

Dane cos cas, on utilisait la premibre lettre du mot comme code.
 
Le questionnaire compronait ddjA des colonnes pour la plupart des
 
rdponses possibles, et Il'enqu~teur n'avait qu'& cocher la colonne
 
appropride. Il aurait Atd utile d'inclure aussi in code au-dessus
 
de la colonne, mais do toute fagon il 6tait facile pour in perforateur
 
d'utiliser Ie bon code, puisque lea codes num6riques 4taient
 
choisis de tells fagon qu'ils correspondent A l'ordre de la colonne,
 
chaque fois quo cola 6tait faieable. Chaque questionnaire
 
couvrait lee activit6s d'une famille pendant un mois, et 6tait
 
apportd A Ouaga A la fin du mois, pour 4tre perfor6 immidiatement.
 

Lee donndes 6taient perfores sur des cassettes, 4 cause de
 
fr6quents probl~mos avec des disques mous, qui pourtant auraient
 
permis un travail plus rapide. En utilisant des cassettes ou
 
des disques comme fichiers permanents pour chaque questionnaire

sp~cifiqueat en mettant ce fichier h jour mensuellsment dbs
 
quo le donn~es arrive.t, il eat possible d'ltablir chaque mois
 
des statistiques somplis (fr6quences, standardisation et
 
description des donn~es) sur lee donn~es mises A jour, pour
 
voir quelles tendances so d6veloppent , et pour essayer diffdrents
 
regroupements des donnges. Si I@ materiel eat instalI6 dbs is
 
d4but du projet, on pout disposer d'une analyse partielle A un
 
moment oii il eat encore temps do modifier lee questionnaires,
 
par exemple 
en incluant une nouvelle variable, ou en subdivisant
 
une question. Des programmes sont disponibles pour les calculs
 
de superficies , le regressions multiples et l'analyse des variances.
 
De touts fagon, apres codification et perforation des donn6es,
 
on doit effectuer queiques 'calculs de frquence , afin do
 
vrifier si les donn6es ont 6t6 introduites correctement.
 

Pour beaucoup do projets is micro-ordinateur eat largement
 
suffisant pour effectuer toutes lee analyses utiles, at il permet
 
au responsable do proc6der h cette analyse lui-mAme. Cola eat
 
important, puisque lui soul pout d4cider comment grouper les
 
variables rationnellement, et quellee correlations sont significatives.
 
C'eat seulement quand l'analyse ddpasse la capacit6 du micro-ordinatour
 
qu'il net n~cessaire de faire appel A un ordinateur standard.
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4.2 L'utilisation d'un ordinateur standard
 

Los techniques d'information moderns permattent d'analyser un
 
grand nombre de donn6es en trbs peu do temps. Lea m6thodes de
programmation standard sont faciles A utiliser, et rendent
 
beaucoup de types d'analyse disponibles pour des utilisateurs
 
inexpiriment6s. I1 eat dons important do perforer lea donnes

do tell@ mani~re quo lea m6thodes de programmation standard
 
puissant Atre utilisges at fournissent los r6sultats n~cessiires.

Le programmateur qui manipulera lea donnies, doit 8tre bien au
 
courant de ]'analyse A effectuer, st il devrait iddalement approuver

lea tableaux reoapitulatifs pour quo la perforation soit facile.
 
La plupart des programmes standard offrent un large 6ventail de

possibilit6s d'analyse; mais afin d'6viter do fausses interpr6­
tations, l'analyss devra so limiter aux calouls qui sent
 
compatibles avec la qualit6 et la quantit6 des donnes ot no sont
 
pas contraires au bon sens. 
 La procedure de l'analyse doit 8tre
tells qua seulement lea calculs n6cessaires soient effectu6s,
 
progressant A partir de compilations simples at lindaires, vers

des analyses plus complexes. 
A chaque phase de catte proceddure

on doit so demander si une proodure plus complexe d4bouchera, ou non,
 
sur une meillaure explication des donn6es.
 
La plupart des donndes obtenues par des enquites sur les exploitations

agricoles telles quo calls d~crite dans la premibre partie do ce

chapitre, no justifient pas le caloul des fonctions de production,

ni des analyses complexes analogues. Ces paquets statistiques

exigent un volume do donnes plus large ot plus precis au niveau

do l'exploitation quo celui auquel on pout raisonnablement s'attendre
 
dans la plupart den enquites dana lo pays de l'Afrique occidentale.

Tla exigent qua l'on isole un nombre limit6 de variables, ce qui

eat difficile A r~aliser du fait de la comploxitg du systbme agricole

et de la diversit6 do la population payeanne. La plupart des
 
variables no peuvent 5tre fix~es ou contr8l~es comme on pourrait

le faire dana un travail sxp6rimental, our le terrain.
 
Toutefois, lea analyses compatibles avec la qualit6 des donndes offrent

suffisamment de possibilitds pour montror lea differences entre
 
les groupes ou classes d'une population. On pout calculer des
 
cogfficients de regression, mais il faut les interpreter avec

prudence, en tenant compte do la qualit6 des donn6es et du nombre
 
d'observations.
 

Le programme do collects des donn~es do I'AVV
 
Le systbme de suivi des exploitations do 'AVV a commencS en 1977.
 

A ce moment, l'AVV n'avait pas d'id~eo trbs pr~cises quant aux
donn6es qu'elle pouvait attondre do I'enqugte, sauf qu'elle devait
comprendre: - lea caraotristiques de la population AVV 

- lea tempo de travaux agricoles
 
- la production agricole
 

On a demandAaux administrateurs et assistants techniques dane
chaque service quelles donn~es suppl~mentaires lour aeraient utiles.

On se mit d'accord pour assembler des donn6es sur lea intrants
 
agricoles, le b6tail, lea activitds non-agricoles ot lea prix

our lea march6s locaux, afin qu'on puisse 6valuer l'impact du
 
programme AVV au niveau des exploitations.
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5.1 	Enauete our la Donulation AVY
 
En 1977 un recensement trbs intensif do la population a 6td eefeotu6
 

parmt tous lea colons AVY, afin do orger un fichier permanent our la
 
population AVV avec sea prinoipales caractdristiques. Un tel fiohier
 
serait utilied par I'AVV dane sa planification pour lea 6ooles, lee
 
dispensaires ot l'approvisionnement agricole.
 

Un brouillon do la fiche do recensement a Atd discutd avec lea
 
responsables de IAVV qui allaient l'utiliser , et avoc les onquateurs.
 
La fiche ddfinitive (voir Annexe II-1) devait 6tre remplie oompl~te­
ment au cours do la prewiLre enquite, et l'information serait mine
 
4 jour une fois par an. Pour lea nouveaux colons, une fiche serait
 
remplie au mois do juillet do l'ann6e de leur arrivie.
 

Pendant l'enquete, lee donndes ont 6t6 oontr~ldes do trois fagons
 
pour tro sar de leur exactitude :
 

- l'onquateur devait voir lee personnes inscrites en tant
 
qu'habitants permanents do la forms AVV
 

- lea &gas 6taient contrBlds &l'aide de pi~ces d'identification
 
chaque fois quo cola 6tait possible. Mais environ 60% des
 
paysans n'en poseedent pee.
 

- lenquteur ou l'agent do vulgarisation habitant dans 1. village 
contralait lea donnge par aprs. 

Lea rdaultats ont 4t6 prdsentds dane un rapport quelques mois aprbs. 

5.2 EnQuite our lea marchds
 

Une fois tous lea 12 jours (chaque quatribme iarchd) chaque
 
enqu~teur s'est inform4 des prix des principaux produita agricoles

vendus au marchA local prbs du village. Cette enquite aur lea marchds
 
a ddbutA our qusiques marchds en novembre 1977 , et s'est 6tendue
 
plus tard. Elle a AtA introduite par l'intermddiaire de la
 
higrarchie locale (chefs du village et du march4) , d'oi tin certain
 
d4lai dans quelques villages.
 

L'enqu~teur a not4 le prix des produits agricolas en unitds do 
mesure
 
locales. 11 avait regu un peu d'argent pour acheter quelques produits,
 
qu'il a pesos chez lui pour 4tablir la correspondance entre le
 
kilogramme ot lea unitds de mesure locales.
 

5.3 Enquite our le dveloppement des exploitations, 1978
 

Un brouillon du programme d'enqu~te dane lea exploitations a 6tA
 
discut4 avec lea techniciens de l'AVV et le personnel local, at
 
on a crg6 une premibre srie de questionnaires suivant le ddveloppement
 
d'une exploitation AVY au cours den premibres annes de son
 
installation. Lee questionnaires ont 6t6 testds at modifids A partir

d'aoQt 1977 jusqu'A la fin do la saison agricole. T.'enqugte 1978
 
" 6td atructurde on fonction de cette premi~re expdrience ot
 
a 4t4 effectude pendant touto la campagne 1978 
sans granda changements.
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TABleAU 19. 	Echantillon de paysans AVV, utilis6a dona l'analyse

do l'enqu~te 1978, par bloo de villages et par ann6e dinstal­

lation.
 
1974 1975 1976 
 1977 1978 Total
 

Linoghin -- 10 2 -- -- 12 

Mogtedo 12 4 2 
 6 12 
 36
 

Bane 12 
 - 5 7 -- 24 

Kaibo Nord 
 - - 6 12 6 24 

Kaibo Sud 24 - -- -- 12 36 

Total 48 14 15 
 25 30 132
 

Chacun des 16 enqu~teur8 a interviewd 12 paysans do 
son propre village

(voir tableau 19) de deux fagona 
:
 

- il posait 	une s~rie de questions aux paysans, deux fois par 
semaine, afin do remplir lee questionnaires
 

- il visitait les paysans dans leurs champs, et observait leurs
 
activit~s, afin do v6rifier leurs r6ponses
 

Un souci constant a 6t4 do pr4parer des questionnaires aimples

(voir Annexe 11) et adapts au niveau do 
connaissance des paysans

ot des enqu8teurs. C'est pourquoi on n'a utilisa 
 quo lea unitga do
 
mesure locales. Cela a facilit4 Agalement le ddpouillement des r~sultats.
 
Autant quo possible toutes les rdponses 6taient d6JA prsentes sur le

questionnaire, pour qu'on puisse le remplir facilement. 
 La codification
 
6tait exclue, A part quelques abbr6viationa tr&s simples, paroe que

lea enquAteurs n'avait pas maltrise de cette technique.
 

La partie la plus difficile do l'enqu~te concernait les temps do
 
travaux. 
Ni lea paysans ni lea enqu~teurs ne poss~dent do montre.
 
Aussi, on choisit des quart-de-jours comme unit6 de temps; 
ceci

semblait pratique pour le paysan et l'enqu~teur. Pour 6viter do trop

nombreuses erreurs, cette partie de l'enqu~te 6tait r~p~ta deux fois
 
par semaine 	(voir Annexe TI, quest. 2 et 3). 
Le paysan est parfaitement

capable de so rappeler, aprbs trois ou quatre jours, qui 
a travailld
 
sur tel ot tel champ, et pour combien de tempo; surtout A mesure
 
qu'il so familiarise avec l'enqu~te. 
 Quand une enquite aur lea
 
temps do travaux no pouvait 9tre effectu6 (absence du paysan ou do
 
l'enqu~teur, maladie, etc.) , on remplissait plus tard une fiche
 
recapitulative (voir Annexe TI, quest.4). 
 Ici lea quart-de-jours

6taient remplacds par des jours entiera, parce.lque la phase dlessai
 
en 1977 avait d~montrA quo le paysan no so 
rappelait plus exactement
 
lea quart -de-jours pour chaque membre de sa famille aprbs une
 
semaine ou davantag4.
 

Le rests du questionnaire a 6t6 rempli seulement une fois par

semaine, parce qu'il eat plus simple quo celui des tempo de travaux.
 
Le questions sur le 
montant d6penad pour lee outils agricoles et
 
sur lea revenue par lea aotivitds non-agricoles , etc. , n'ont
 
pas crA4 de probl~mes. 
 LA, il 6tait aussi plus facile d'obtenir
 
lea informations sur une p~riode ddpassant une semaine, quand une
 
enquite n'avait pas eu lieu A temps. 
 Le aoin apportd A la presentation
de l'enquate et la suppression de questions tr~s personnelles 
ont contribu6 & gagner la confiance du paysan, et ainsi h obtenir 
des donndes do bonne qualitd. 
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L'enqugteur devait aussi visitor lee champs chaque jour do travail.
 
II devait essayer do voir tous lee douze paysans et do noter dane
 
un carnet quel genre do travail il faisajent, qui 6tait pr6sent,
 
l'speoct du terrain, eto. Cos visites dane lee champs l'ont rendu
 
plus familior avec lo paysan et ont or6d do bonne relations.
 
Ell6es :nt pormis ausai A l'enqu~teur de virifier lee donndes 
sur
 
lo travail agrioole fournies par lo paysan au cours des onquires.

Enfin, 1. carnot donnait des informations utiles our Is ddveloppement
 
des cultures ot mentionnait Aventuellement lea raisons des checs
 
d'una rdcolte ; c'est essentiol pour une interprdtation correcte
 
des donndes.
 

Pendant ces visites, llenqugteur devait mesurer lea champs des
 
paysans Atudids. La plupart des champs AVV sent rentangulaires,

donc ae travail 6tait facile A offectuer A l'aide d'un ruban
 
d'arpentour. Un responsable do la Section des Statistiques aidait
 
le onqu~teurs A mesurer des champs do formes irrdgulibres.
 
Imm6diatement aprbs l'avoir mesur6 , l'enqu~teur faisait un dessin 
du champ (avec lee mesures exactes) sur le dos des fiches
 
d'6valuation do r6colte 
 (voir Annexe 11-5). Tous lea champs

du paysan (y compris des champs non-officiela on dehors des parcelles AVV)
 
devaient ainsi 6tre mesurds.
 

Le ricoltes do ohaque culture des douze paysans ont dt6 enregistr6e.,

sauf la production du jardin de case. Ce jardin porte une culture
 
mixte, en petite quantitds, et il eat rAcoltA au fur et & mesure
 
des besoins do la famille; l'6valuation do ceo r6coltos eat done
 
trbs difficile et souvent impossible.
 

La r6colte du ooton a 6t6 6valu6e sur Ia base d'un 6chantillon
 
do trois lignes par hectare, qui devaient itre r6colt~eB et pes6es

sdpar6went. Le autres rdcoltes dtaient eatim6es on comptunt le
 
nombre do paniers (uniformes) rdcoltda. Troia paniers Staient
 
choisis au hasard, et pea6s. Le troisibme dtait battu at ensuite 
pes do nouveau. Lea paysans ont 6t6 trbs coopratifs pendant 
cette procddure, surtout parce quo les rdsultats leur dtaient
 
communiquds directement.
 

Le travail de l'enqugteur lui avait 6td expliqud en ddtail et
 
a 6t6 6troitement surveill4. Cola constituait un contr~le important

do la qualit6 des donndes, on combinaison avec des recoupements
 
dans le questionnaires et lea visites des champs. Au d~but do
 
l'enquAte , l'enqu~teur a requ un manuel d'instruction, reprenant

lea ddtails de sa tache et de chaque questionnaire. Toutes lee
 
deux semainqs un responsable do la Section des Statistiques eat
 
venu lui p .ler ot l'accompagner dane son travail. Do cette fagon

certains aspects de son activit6 pouvaient itre expliquds plus en
 
ddtail, en 
l'on pouvait rdaoudre ensemble cortains problhmes.
 
Una fois par mois une saance do formation a 6tA organisde pour
 
des problbmes plus thdoriques.
 

Une analyse prdliminaire a 6t6 faite dbs quo lea donndes sent arrivies

chaque mois. Cola a permis d'identifier et do corriger des problbmes
 
relatie A la collecte des donndes. Los rdnultats 6taient prdsentda

A I'AVV dane des rapports bi-mensuels, utiles pour un planning
 
A court terms. Toutefois, ces rapports bi-mensuels ont da 6tre
 
abandonn~s quand Ie ddlai entre la remise du texte at la distribution
 
du texte dactylographid a atteint deux moi. 
 Tous lee efforts
 
ont alors 6td concentrds sur !a preparation d'un rapport annuel
 
A la fin de chaque saison agricole.
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L'analyse pr6sentde dane les rapports annuals do 1977 et 
1978
 
a 4tg effeotude entibrement h la main. Une fiche rdoapitulative
 
pour ohaque exploitation de l'dohantillon a facilit6 divers
 
regroupements des donn6es (Annexe TT). 
 Los donndes sur lea temps

de travaux en 1978 dtaient trop volumineuses pour Atre faites A
 
la main; eiles ont donc 6t6 transferdes sur des tableaux
 
r~capitulatifs (Annexe TT-7) ot ensuite perfor6es sur un micro­
ordinateur A Ouagadougou pour une analyse ult~rieure sur ordinateur
 
standard aux Etats-Unis. Cola a report6 la prsentation des
 
r4sultats au rapport 1979.
 

5.4 Enquite our le d6veloppement des exploitations 1979
 

En 1979 les enquites commencdes on 1977 ont continu6 sans beaucoup

do changements, except6 pour l'onquite sur lea temps de travaux,

qui a 6t6 offectuge d'une manibre plus globale, utilisant des
 
journdes entibres comme unit6s do mesure (voir Annexe 
IT). Cola
 
6tait un contr~le sur lea donn6es obtenues on 1978 , et diminuait
 
considgrablement Is temps n~oessaire pour suivre chaque famille,

puisque une seule visits hebdomadaire devenalt suffisante.
 

Los enqu~teurs, maintenant mieux formds et plus expdrimentds

dans lee techniques do l'enquite, ont pu travailler avec douse
 
nouveaux paysans dans un village proche, en plus des douse paysans

dane leur propre village(voir tableau 20).
 

TABLEAU 20. 	 Echantillon des paysans AVV
 
utilia6s pour l'analyse do 1'enqu~te 1979
 
par bloc et par annde d'installation.
 

d'une part pour faciliter le travail do l'onqu~tsur avoc un 6chantillon
 

1973 1974 197 5 1976 1977 1978 1979 Total 

Linoghin 5 6 12 1 24 48 

Mogtodo Bombore - 21 5 5 30 12 24 97 

Bane 12 6 11 7 - 12 48 

Kaibo Nord . 6 12 24 6 48 

Kaibo Sud 36 12 24 72 

Total 5 75 41 28 62 66 36 343 

Lea questionnaires ont t4 simplifids (voir Annexe 11-8) 

double, et d'autre part pour quo les donnies Ruissent 8tre psrfores
 
our un micro-ordinEteur directment h partir des questionnaires,

h mesure qu'ils 6%aient envoy~s h Ouagadougou A la fin de chaque mois.
 

Les donndes sur les r~coltes ont 6t6 traitges diffdremment, parce quo

les formulaires de base sur lesquels les activit6s et les r6sultate
 
4taient enregistr~s pour chaque champ, devaient 6tre gard6s par

I'enqu~teur jusqu'h la fin de la saison. On 
a prpar6 une fiche
 
rdcapitulative sur laquelles donndes de chaque culture pour tous
 
les paysansdu village ont td groupgos (Annexe TI-10).
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La fiche r4capitulative 6tait amene par le responeable lors
 
do see visites chez l'enquiteur, et ensemble ils la mettaient A jour

rgulibrement. 
Cotte mthode offrait pluieeurs avantages. Elle

engageait l'enquiteur dans le processus do ]'analyse, et 
lo rendait
 
plus oonscient de l'importance do son travail. Elle montrait aussi
 
clairement les donntes inhabituelles en comparaison avoc calles
 
du reste du village, A un moment oi ces donn~es pouvaient encore
 
6tre virifides facilement auprbs de l'enquiteur et du paysan.

Cela facilitait le ddpouillement et les analyses ultdrieures.
 
Enfin, lea donn~es ont td perfor6es directement A partir de
 
ce formulaire, avec trbs peu de codification.
 

Les cassettes do donn4es do toutes lee enquites ont 4t4 transf~rdea
 
sur un ordinateur standard; les donnges do 1979 ont 
t6 analysdes
 
on partie A la main, at en partie sur ordinateur.
 

5.5 Le programme 1980
 
En 1980 l'enqu~te sur lee activit6s agricoles doit 6tre poursuivie
 

sur Is mime 4chantillon. Des onquites plus d6tailldes sur he bdtail,

l'artisanat et lea activitds commerciales sont mendes sur de petits

6chantillons de payeans qui sont particulibrement actifs dans
 
ce domains (Annexe ITI, 11-12-13).
 

Les enquites r~aliases de 1977 h 1979 ont fourni beaucoup

d'informations utilee A I'AVV. On a acquin une grande expdrience

dans la collecte des donndea at l'analyse, at ho personnel du
 
Service Statistique a 4t6 form6. A l'Avenir I'AVV devra r66valuer
 
ce qu'elle attend du suivi des exploitations. Le Service Statistique
 
ne pout augmenter la taille de '14chantillonA mesure quo he nombre
de colons s'accrolt , et maintenir la mime qualit4 des donndea;
sauf si ha nombre d'enquiteurs eat augment6. Ceci eat peu probable,
puisque l'AVV essaie de r~duire lea cotte.
 

Pour Ie moment I'enquiteur coneacre ha plupart do son temps A
 
la mesure des champs at A l'estimation do Ia r6colta. Une partie

do ce travail pourrait 5tre transmise aux vulgarisateurs dans les
 
zones oa l'AVV a seulement besoin de donndes globales pour une
 
6valuation rdgionale. Dane ce cas, ls travail de l'enquiteur
 
pourra 5tre limit6 aux estimations des rdcoltes qui sont n6cessaires

A 1'dtude do la relation intrants/extrants (par ex. hleffet do
 
l'engraiasage) dans des zones limit4es (voir Annexe !1-14).

Un petit groups des meilleurs enquiteurs pourrait 4tre charg4

du suivi des exploitations pour des 6chantillons plus larges
 
et d'enqu~tes d~taill4es sur lee activitds non-agricoles at
 
d'autres aspects importants do I'entreprise familiale, tehs qua

lea budgets familiaux, sur un 6chantillon plus rdduit.
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CHAPITRE IV 

RESUIAATS ECONOMIQUES DE L'EXPIOITATION Av 

1. Introduction
 

Dana cs ohapitre sent raseemblfs lee r~oultate du suivi des
exploitations AVV pendant Is pdriode 1977-1979. 
 Ltdohantillon utilied
pour l'analyse des donnies repriaentajt 11% 
de i& population AVV on
et montait A 18% on 1979. Environ 50t des payeans do cot 6ohantillon
avaient 6t6 suivis depuis 1977.
 

Les donndes rassemblies sont pr eentdes par bloo (on pr6sume
une homogdniit6 
 suffisante dane is pr6oipitation (annexe I) ot dune
is type de aol). Elles ant 6td eubdivi6ea 
en quatre groups, salon
i& phase de d~veloppoment des exploitations i
 

1. Nouveaux paysans, inatalles cette annde par AVV. Ila n'ont quo

deuxeparcellea A cultiver, labourdes par l'AVV.
 

2. Paysans de deuxi~me annde , qui n'ont que trois parcel.e x
 
A cultiver, dent une 
souls labour~e par I'AVV.
 

3. Paysans en ddveloppement, qui ant quatre parcellsax 
h oultiver,

dent une seule labourde par I'AVV . 

4. Paysans bien 4tablis. Ils ant quatre parcellesx h oultiver,
dent aucune n'est labourde par 'AVV. 

Las trois campagnes suivies (1977-1979) fourniasent suffisamment
de donndes pour Avaluer l'impact rdsultant des principales innovations
 
de IAVV :
 

- Is volume d'engrais presorit par 'AVV augmente-t-il lee
 
rende-ents ?
 

- la traction animals est-slhe une innovation qui permet aux payeans do cultiver plus de terres, ou bion d'augmenter lee 
rendements ? 

- eat-ce qua l'exploitation intensive ost payante" pour le
*paysan 
AVV ?
 

Il faut noter quo 
ces donndes ant 6t6 rassemblies au niveau do
l'exploitation. 
Elles no aont valables quo pour doe payeans au niveau
technique ddcrit. 
 Loraque lee paysans sent A un niveau techniqueplus 6lev6 
, il eat possible qua lea innovations propoades donnent

des rdsultats diffdrents.
 

2. Supeficie des terreset asolement
 

La superficie accordde par 
'AV A ohaque famille eat dterminis
annuellement, 
sur base do l'annde d'arrivde du paysan A l'AVW et del'indice d'activit6 do Is famille (voir chap. 
11-1). Cet indies eatmis A jour chaque annde au d6but do la saison agricole, mais il nocorrespond pas toujours A is rdalit6, car ds parents viennent ae
joindre & la famille pendant i& saison des r6coltes. La famille
 

xean oompter is jardin do case 
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a done souvent plus do travailloure qu coeux repris par l'indice.
 
Coci eat ,is en 6vidence lore do I&mise A jour annuells du 
reoenmement AVV on juillet (voir Chapitre Iii). Face h cotte
 
situation, lee payeans cultivent environ 10% do 
plus quo I&
 
superficio privue par lour Indies d'activit6. Toutsfole, I& 
euperficie totalo aultivde par uns uniti d'cotivit6 resto dane lee 
limitoo d6finiee par lo "rapport homme/terre"X (voir tableau 21)xx.
I-s diff6renoes do suporficie totals cultivis par lee payeans dane 
Is mme phase do ddvoloppement mais appartonant A des bloos 
diffdrents, ddpondent prinoipalement do la mdthode d'attribution 
do parcollos pratiqudo par lenoadrour, des pricipitations (qui 
d6torminent lo moment des semis) at des superfioies des champs do coton.
 

La culture du coton oet i& plus importants du programme AVY. 
Ls tableau 21 montre quo lee paysane cultivent plus ou mains 
la suporfiois pr~vue pour lee cultures de rento. (La superfiois 
plait6o on oaton ddpasse m6me do 5% cells prescrite par IAVV). 
C'ot une culture trie important. pour 1s paysan, car ells lui
 
permqt do rembourser son crddit au Crddit Agricole. Toutefois
 
cotte culture exige beauooup do travail, surtout au moment do Ia
 
rdcolte. C'eat pourquoi le 
 payaans AVV dtablis depuis plus longtemps 
ont tondance A I& ndgliger un peu. 

Le scrgho blanc, la principals culture de subsistance, set 
cultiv6 sur des superficies supgrieures A cellos prescrites par 
I'AVV , d'abord pendant Is phase de ddveloppoment, et ensuite 
quand l'exploitation a atteint ses dimensions d6finitives. Lee 
ouperficies prescrites par l'AVV pour Is sorgho blanc sont 
dipass6es de 1 , environ. 

En plus du eorgho blanc, Is payean pr6fbre lee autree c6r6alea 
plut8t quo lee 16guminsuessa our is paroelle des divers. 
Lea payeans cultivent environ 42% plus do male at do sorgho rouge 
qu'ilo ne devraient r6sllement cultiver. 

En cons6qusnce, lea cultures do idgumineusees sent nettement 
inf6rioures aux pr6visions. Le ni6bd et l'arachide 
occupant seulement 65% des superficies prdvues, malgr6 leur r~le 
important dan Il'assolement. 

L'assolement prescrit par l'AVV prdvoit une pdriode do jaohbre 
de deux one, aprbs quatre ans de culture; mais neaucoup do champs 
sent ddjA dane leur cinqulbme et sixi6me ann(- c culture permanents.
L'aseolement prdvoit aussi is culture do 1 mineuses au sours do 
Is troisibme annge de culture. Mais 56% de raroelles oultivdes 
depuis plus do deux ans n'ont jamais 6t6 plint6as ds ldgumineumes.
Pour les terrec cultivdes depuis plus de tr. a ens, an descend & 24%. 
Aveo un assolemont incorrect at peu d'engrais, on pout a'attsndre 
A voir le rendements diminuer avec les annd69, pour atteindre 
finalement 1. niveau do rendement des paysans traditionnels. 

3. Intrants 

Le paysan AVV utiliee principalment lee varitds do samences 
adliories do l'AVV. Pour is sorgho blanc, 7% seulement des 
parcellms officielles ant 4tA semAes avec wis varidtd locale. 
Dana Is secteur loulipele, environ 83% des parcelles ant Atd 
cultivies avec is varigt6 reoommandde lee anndos prdcldentes 
(Ouedzoure et S29). Dane le autres groupes de villages, la varidt6 
recozunandde n'a pan changd et is plupart des payeans 
l'ont cultivd
 
aussi on 1979.
 

non compris lo jardin de case 
pour lee donnesa 1978 voir Annexe III-1 



TABLEAU 21. 	 Superficie cultive par unit6 d'activitj en 1979 par culture,
 
en pourcentage do Ia surface totals miss en culture, par bloc t
 
par phase do d6veloppement (non compris Is jardin do case)
 

Bloc 

Phase de 

dpveloppement 

Superficie 

cultivie 
par unitdd'activit6 

Coton 

Importance de la culture (en ,du total) 

Sorgho Sorgho Bid Ni6bd Araohide 
blanc rouge 

Autres 

Linoghin 

Deuxi~me AnnieX 
Deuxi&me Annie 
D6voloppeient 

1.13 
.93 

1.65 

52 
46 
39 

43 
49 
41 11 

-

1 

4 
4 
2 

1 
1 
1 

-
-

5 
Complate 1.77 30 33 7 5 7 2 16 

Mogt do 
Bombore 

Premire Annie x 

Deuxibme Anniex 

Deuxibme Annie 
Diveloppement 
Comp]ite 

.75 
1.24 
.81 

1.09 
1.15 

48 
50 
51 
44 
42 

52 
45 
43 
48 
54 

-

-

--

--

-

-
3 
2 

-

3 
4 
3 
2 

-

2 
2 
2 

-

-

-­

-

--

Bane Premibre Anniex 

Diveloppement 
Compi6te 

.91 

1.56 
1.58 

56 

28 
37 

44 

38 
44 

-

30 
19 

-
-
-

-
3 

-

- -

1 

Kaibo 
Word 

Deuxibme Annie 
D6veloppeoment 

.98 
1.56 

40 
37 

45 
44 

12 
12 

-
3 

3 
4 

-­

.... 

Kaibo 
Sud 

Deuxibme Annie 
Diveloppement 
Complate 

.83 
1.41 
1.43 

41 
28 
31 

41 
29 
43 

5 
18 
8 

6 
21 
13 

7 
4 
4 

- -

1 

Programme 
AVV Nord 

Premibre Anniex .48-i.00 
Deuxiime Annie .65-1 .14 
Ddveloppsment .78-1 .71 
Complte 1.04-1.71 

43-50 

50-53 
38-56 
38-42 

50-57 

40-50 
25-44 
25-33 

-

0-15 
8-15 

-

-

--
-

-. 

-
0-13 
8-13 

0-10 
0-13 
8-18 

-

Centre 
Sud 

Premi&re Ann6e x .48-1 .00 
Deuxibme Ann6e .65-1.14 
Dveloppement .78-1.71 
Complite 1.04-1.71 

43-50 
40-50 
35-50 
38-42 

50-57 
40-50 
33-50 
35-42 

-
0-15 
8-15 

-

--

--
-

-

0-20 
0-13 
8-13 

-

-

--
-

-

-
-

x 

Paysans sans traction animals
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Dane ]s rapport our la rioolte do 1978 on avait ddjh remarqud 
quo I0 payaan AVV noemployait pan lea 150 kg/ha d'engrais reoomandd 
par IAVV.. L'ipandage eat fait en prioritd our le ooton (voir tableau 22) 
Au ooprs do leur premire annie h VAV , lea payaane utilient
 
davantage d'engraie our 1. coton quo lea payeans plus anciens, mais
 
cette diff6renoe n'et pa. 4norme , et lea anoiene paysans n'ont pa
 
tendanoe A utiliser do moins on moles d'engraio. Lee moyanne 
sent do 120 kg/ha pour lea anndes 1978 at 1979 (voir tableaux 22 at 23).
 
Le sorgho regoit beaucoup moles d'engrais que presorit par Il'AVV,
 
bien quo Is moyenne pour 1979 fft plus 6levie quo cello pour 1978
 
(Cc //ha , contre 40 kg/ha en 1978). Maio ici lea anojens ont
 
tendance h mettre do moins en moins dsengraia. Aux yeux des payeans,
 
ce n'eat pas is peine d'investir dane le cultures qui ne rapportent
 
pas d'argsent liquids.
 

Leo autre cultures regoivent toujours moins d'engrais. L'AVV 
no s'en oocupe pas beauooup, et is payean n'utiliae que lea restos
 
d'engraie pour co cultures oscondaires. C'eat une de prinoipales
 
raisons pour lesquelles la quantit6 d'engrais par hectare eat si
 
irrdgulitre (an g6nral oe no 
sent quo de petites muperficise).
 
Il eat A remarquer quo + 77% des paysane n'avaient jamais utilis6
 
d'engrais avant d'arriver dane le villages AVY.
 

Dane 10 programme de vulgarisation initial, I'AVV prioconise
 
l'usage d'engrais aussi bien pour is sorgho quo pour Is ooton.
 
Maio sn rdalitg, 1. niveau d'utilisation pour lo morgho a toujours
 
dt6 trbs bas et actusllement Il'AV no fait quo Is recommender.
 
Lee quantitda priconisiee ont dt6 d~termindes afin do priserver
 
la fertilitg du sel, mais lee paysans sent do loin au-dessous do
 
as niveau. II eat done essential quo l'AVV reoonsidbre l'ensemble
 
du aystbme agricole recommandd, afin de maintenir is fertilitd
 
des solo (assolement, intrants, jaohbre).
 

Le niveau d'insecticides utilin~s eat ligbrement moins 6lev6
 
quo celui recommand6 par I'AVV (voir tableau 24). Tout ddpend ds
 
la donsit6 des populations d'inseoto dana 10 coton, qui 6tait
 
plus forte en 1q79 qu'en 1978. En g~n6ral lea paysano suivent trbs
 
bien lee conseila do l'encadrour et ils traitent Is coton on tempo
 
voulu. La plupart des paysans n'avaient jamaie oultiv6 Is coton,
 
ce qui explique pout-Itre pourquoi ls suivent si bion lea conoails
 
do 'AVV.
 

Pour Is niibA la plupart des payoans utilisent des quantitia
 
d'insectioide bien moins 6levea quo lea 7,5 kg/ha prescrits.
 
La plupart d'entre eux vident simplement lour pulv6risateur our 1.
 
nidb6 aprhe traitement do leur champ de coton. Beaucoup de payeans
 
no 
traitent pas du tout Is ni6b6, pares qu'ila utilisent lee
 
fouilles pour l'alimentation.
 

4. Tempo de travaux
 

L'exploitation AVV a 6td planifiAe de fagon A ce qua cheque
 
unit6 d'aotivit6 cultive entre 1.2 et 2.3 ha (voir I). Cotte
 
superficis (qui comprend Is jardin do case) sat grande, comp'rie
 
au rapport homme/terre dana lsur village d'origins. En 1978 une
 
6tude aoses ditaillie a 6tA entreprise our un iohantillon d'onviron
 
190 payaans, pour eavoir si certe taille d'exploitation itait
 
r~alieable pour lea paymana. S'il exists des "goulots" dane lee 
travaux agricoleo, ils peuvent 6tre dioeli. par cette dtude, et 
pout-itre m8me quantifido. En 1979 une dtude emblable main 

moins ditaillie a 6t& rialisie our un 4ohantillon plus large, 
afin de virifier lee rieultats de l'itude do 1978. 
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TABLEAU 22. Quantite moyennes do NPK en kg/ha rdellement utiliAese
 
par lee paymane AV pour la campagne agricole do 1979
 

Bloc 	 Phase do Coton Sorgho Sorgho B16 Nidb6 Araahide. 
Dveloppement blano rouge 

Linoghin 	 Deuxibme ann6e 170 90 -- - 80 10 
DUveloppement 90 60 40 - 20 10 
Complete 120 30 20 100 -

Mogtedo 	 Premi&re ann6e 140 140 - -- ... 
Bombore Deuxibme annde 150 130 -- ..... 

DUveloppement 140 50 30 10 .... 
Complbte 90 20 -- 30 .... 

Bane 	 Premire annde 130 100 - -- . 
Ddveloppement 130 70 10 -- 40 --

Comp16te 130 30 -.- --. 

Kaibo Deuxibme ann6e 90 - -- ..... 
Nord UDveloppement 90 20 -- 50 --

Kaibo Deuxilme annde 130 120 -- 100 30 --
Sud DUveloppement 140 10 20 30 - -­

Compl&te 120 50 10 60 20 
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TABLEAU 23. Quantitdo moyonnee do NPf en ke/ha rdollement utilities 
par ls payeuan AVY pour la o spagno agrioole do 1978 

bloo Phase do 
divoloppement Coton 

Sorgho 
blan 

Sorgho 
rouge Bid Nidbd Arachide 

Linoghin Premiare annde 180 160 -- - -
DWveloppement 100 80 50 - 80 

Mogtedo Premi&re annde 130 180 -- - -
Deuxil& annde 110 120 ..--
DUveloppement 110 10 - 80 .... 

Bans Deuxibme annde 100 50 .. -... 
Diveloppement 120 40 .. ..... 

Kaibo Nord Deuxibme ann6e 140 -.. ... 
Ddveloppement 120 .. .... 

Kaibo Sud Premibre ann6e 140 -- -
D6veloppement 70 20 20 - 20 -­
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TABLEAU 24.Utilisation d'Ineeotioides pendant lea oampagneede 1979 at 1978
 

Bloo Phase do 
d6veloppement 

Coton 
Nndrine Nuvaoron 

•Ndbi 
3ndrine 

-.. 
Nuvaoron 

79 78.. 779 79 

Linoghin Premibre ann6e - 11.4 
Deuxime ann6e 9.8 - -­
D~veloppement 8.7 6.1 2.3 
Complete 7.2 -- 2.6 

Mogtedo 
Bombors 

Premiere annAe 
Deuxibme annde 
Dgveloppement 

11.0 
7.4 
7.1 

12.5 
16.5 
10.2 

-­
5.6 
1.1 

Complite -- 11.6 

Bane Premibre annde -- 11.0 
Deuxitme annie 7.4 -
D6veloppement 10.2 14.6 
Complite -- 13.4 

Kaibo 
Nord 

Deuxibme ann6e 
Dgveloppement 

6.4 
8.4 

9.4 
6.6 

10.7 
10.4 

2.3 
1.9 

Kaibo 
Sud 

Premibre annde 
Deuxibme annde 

-- 8.5 
-­

-
11.8 

Ddveloppement 8.3 6.6 -
Complbte 9.1 - 12.9 
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Lee rdsultats de cette 6tude sur lea temps de travaux, sont
 
pr6sentds par unitdm do "Jours de travail" , I 'unit6 employde 
lore des enqultes. I1 faut noter quo as no sont pa doe joura
 
do huit houres, at qu'il exist* une diffdrence entre lee duro 
den jour. salon lee opdrations. Par example, un jour do semis
 
eat on g8n6ral plus long qu'un jour do sarclage. 

Le temps oonsaord aux travaux agrioolas varis asses largement.
 
Un des facteure lea plus importants, maim non pas s soul,
 
eat la frdqusnos des pr6oipitations. La taille de la famille,
 
Ie type do sol et is -6firence pour une ortaine culture
 
plutat quo pour une aiu.re, conditionnent lleffort oconsenti.
 
C'est pourquoi l'dohantillon doit Stre asses grand, afin d'obtenir
 
une estimation valable du nombre moyen do jours do travail
 
oonsaordes & une activit6 donnis. Des diff6rences en temps do 
travaux entre dea paysans plus exp6rimentds at les nouveaux paysans 
n'ont pu 6tre d~caldss dane cot dohantillon. 

Pour labourer un hectare, il faut en gdndral ds 9 A 17 homme-Jours. 
Cleet plus quo la norms do 12 homme-jours, oitde dane 1. Mmento 
do l'Agronome. Le paysan a pau d'expdrience ds la traction animals 
at son labour rests souvent superficiel. 

Le semis d'un hectare demands do 10 h 17 homme-jour (y comprie
Is ressmie). I1 n'y a pas do diffrence significative entre 
les temps do travaux pour cam deux cultures. Cotta pdriode, d'une 
moyenne ds 13,5 jours, d6passe largement len 5 h 10 homme-jours 
normalement prdvue, en pattie A cause de l'obligation de somar 
on lignes. Le paysan eme Is long d'uns cords qui doit Stre
 
tsndue A chaque nouvelle ligne. Ce proo6dd deviendra plus rapids
 
au fur at A mesur@"quo lee paymans gagneront do I'exp~rienoe. 
Cortains paysans ant ddjA invent6 un genre do rateau qui fait
 
des marquee eur is sol iA oti lea lignes doivent s trouver, da
 
sorta qua Is travail eat plus vite fait.
 

Le sarclage du coton at du sorgho prond environ 24 A 29 homme-jours
do travail par hectare, dont 21 A 28 jour. pour Is premier marolage. 
Bien quo I'on consacre Is mame temps do travail aux daux cultures,
 
lo coton eat souvent sarcld une deuxibme fois, car il eat marcld 
on premier lieu at en temps voulu, et demande dona moins de temps 
qua Is sorgho. La dure do as travail eat conforms au temps
standard (24 homme-joure de travail). Ii y a ospendant un important 
groups de paysans qui consacre moins do temps au sarolages. Bien des 
champs sont envahis par lee mauvaissa herbes, cc qui a une influence 
ndfaste aur la r~colte. C'eat surtout vrai pour lee cultures 
auttee qua coton et sorgho, qui sont toujoure moine bin soigndes. 

Le buttagse set offectu6 moins souvent at, en g6nral, do manibrs 
incorrecte, ear lea paysans ant pour d'utiliser lurs bosufs quand
les plants sont d6JN haute. Cola ant d N un manque d'expdrienoo 
do la traotion animals, St is fait quo la plupart des paysans 
commencent Is buttage trop tard. 

T,'emploi d'insecticides a'effootue h une pdriode oti Ie paysan 
a beaucoup de temps diaponible; lea donnses sur Is temps consacr6 
A cette opration sent souvent peu fiables. 

Le temps de travail pour Ia rdcolte ddpend fortement des volumes 
r4coltds. Si la r6colte eat bonne, Ie payman trouvera des aides, 
qui seront payde par une partie de Ia rdcolts. Pour In coton, dont 
la rcolte exige beauoup plu do temps quo cello du sorgho, il 
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loue souvent lee services do travaillours doe villages environnanta.
 
La rAcolto du coton a lieu aprbs cell. du aorgho et lea villages

traditionnele no cultivent pas I coton.
 

Dane 1e tableau 25 lea donnies our Is temps de travaux sont
 
combindee avoc is oalendrier agricole AVV pour Is type d'exploitation III
 
(unitds d'aotivitd 8 5.25).
 

Chaque jour une famille de type III dispose de 5.25 unitds
 
d'activit6 at d'une pairs de boeufs. Cola vout dire quo lo 
labour
 
do tous lea champs, y ompris Is Jardin, exige 17 jours. Si 1.
 
paysan peut commencer au d*tbut mai, dha lee promibres pluies,

is labour peut &tretermin6 avant la fin do ae mime mois, & l'aide
 
d'una pairs de boeufs suppldmentaire. Le semis peut ensuite
 
s'effectuer A temps pour toute. lee cultures (moie de juin).

Maio Is sarclage, qui prend 32 jours de travail pour touto la
 
famille, so 
fera trop tard pour la plupart des cultures. Le paysan
 
no commencera jamais A sarclor 
s'il n'a pas fini de semer.
 
L'assolement actual h l'AVV eat tel quo tous les semis doivent
 
so fairs A pou pros au mime moment; c dilemme rests donc insoluble.
 
La situation s'aggrave oi l'on priconise l'application d'engrais

lore du labour (et non lore du sarclage) , oar oelui-ci stimulera
 
la pousse des semances mais aussi cello des mauvaises herbes.
 

TABLEAU 25. Calendrier agricole salon I'AVV at
 
temps do travaux (6tude sur 6chantillon)
 

Coton Sorgho Autres jardin x Total 

cultures de case
 

Superficie (ha) 2.25 1.50 0.75
2.25 6.75
 

Momont do somis 
 juin juin juin/juillet salon is
 

paysan
 

Moment de sarclage 10 jours aprbs Is semis
 

Temps do travaux
 
on joure
 

Labour 29.25 19.50 29.25 9.75 
 ,87.75
 

Semis 30.50 20.25 30.38 
 10.13 91.14
 

Sarclage (1) 55.13 36.75 55.13 18.38 165.39 
(2) 4.5 3.0 4.5 1.5 
 13.5
 

x 0.25 ha oat occupA par la concession
 

En pratique l 
paysan entretien seulement 1e oton et le aorgho

d'une manibre convenable. Lee 
autres cultures ne sent labourdes
 
et saroldes qua s'il lui rests 
un peu de temps libre. Le calendrier 
des travaux agricoles eat bien chargd pendant la pdriode du semis et 
du sarolage, si is paysan veut fairs oorrectement son travail. 
Du fait do la grande surface disponible (en comparaison avec lee normee 
locales) Is paysan prdfere une culture plus extensive, qui lui 
mnnage une plus grands marge do a6ourit6. 1I donne aussi la priorlt6
A des obligations sociales et des aativitdm non-agriooles, qui ne 
sont pa. comprises dana cos temps do travaux. 
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Lee dimensions des exploitations proposden par I'AVV sont trop
importates, face A la main d'oeuvre disponible, pour Atre oultiv6es 
correctement. Ainsi la culture extensive eat in6vitablo. 3ile
 
implique non seulement mine do temps de travail X l'heotars , maie 
auesi meins d'engrais, moins de protection contre l'drosion et pas
d'am61ioration par la jaohbre. Ie rosultat A long terms eat une 
ddgradation du sol et des rendements. 

5. Traction animals
 

environ 75% don paysans achbtent une pairs do boeufs A orddit 
pendant lour deuxibme aine h l0AVV. I1eat privu qu'ils
utiliseront la traction animals pour labourer lea champs qui
6taient d6jA oultivds l'ann6oe prdcddente, et aussi pour is sarclage

et Is buttage do toutes lours parcelles. En fait, lea paysans
n'utilisent pas leurs boeufs autant que pr~vu. La labour eat 
souvent tris superficial et une bonne part du sarclage so fait 
A is main (voir tableau 26). Pendant lee premibres anriges
l'utilisation do I& traction animals demande beauooup do temps,
puisque 69% des colons n'ont pas d'exp~rience avc I& traction 
animals et ont besoin d'une p6riode d'apprentisage. 

TABLEAU 26. Pouroentage des champs travaildls avo s traction 
animals pour coton et sorgho, par snngs d'exp6rienoe 
(oampagnee 1978 st 1979) 

Antien 
d'expdrienoce 
avoc la Campagna 

Labour 
78 79 

Coton 
Sarolage 
78 79 

But1W 
79 

Sorgho blanc 
Labour armlage Butta4 
78 79 78 79 79 

traction 
animals
A I'AVV 

1 39 100 6 70 62 0 69 0 24 11 

2 94 100 73 38 24 95 80 70 30 -­

3 100 100 71 44 10 100 70 93 10 -­

4 100 100 1o 71 26 100 33 94 33 4 

5 - 100 -- 80 37 - 93 -- 54., 17 

Souls les champs do coton sont normalement labour~s st earcl6s
A l'aide des boeufs, puisque is paysan soigne surtout cette culture 
de rento.(voir chapitre des intrants). Le labour Atant lent, i& 
plupart des paysans no peuvent pas labourer toutes lsurs parcellee;

dono lea cultures moine importantes (idguminsuses at souvent mame
 
Is norgho blano) no ont pan labour6es avso lee boeufs. Le sarclage
eat souvent effectu6 A la main, oar beaucoup do payean ont encore

des difficultds pour oonduire lea boeufs, St ils oraignent qua lee 
animaux n'abiment leur culture. La mithode do marolage d6pend
do ma date : si is paysan eat an retard, le plantes sont trop
hautes pour Mtrs travaill6es aveo lee bosuf.. Los payeans hdsitent 
aussi &bien soigner leurs bosufs. En 1979 il ddpensaient seulement 
un moyenne do 2.000 CPA pour nourrir une pairs do boeufs et pour
r6parer is matriel (sans compter lee frain v6trinaires). C'est trio 

psu, compar6 aux 12.870 CPA prdvu par l'AVV (voir tableau 13, page 19). 
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6. Produion aol 

6.1 Coton 

Le coton, la soule culture do rents, eat cultivi our environ 40%
 
do Ia superfioje totals des champs (non oomprie lee Jardine do case).

Los rendemente atteints par lee payeans AW ont itd bons : 1100 kg/ha

on 1979 , 0o qui ddpasee lee prdvisions do I'AW (voir tableau 27,
 
page suivante).
 

Cs]a tient A plusiourm faotoure. La plupart doe payeans AW
 
n'ont jamais oultiv6 du coton auparavant; ile ont dons 6td mieux
 
disposes & 6souter lee coneils du service do vulgarination.

Le programme do vulgarisation pour is ooton (vari6t6 doe emenoem,

qualitd at quantitd d'engrais at insecticides) smble bien 6quilibrS

et eat appliqud par la plupart des payeans.
 

Los r6sultats dans is Tableau 27 mont pr6sent~a salon Is type do

labour effeotu6 : m~oanique, animal ou manuel. Los rimultate des
 
trois campagnes no montrent pas une influence nette du type do labour
 
sur lee rdcoltes.
 

Los engrais ont 4td utilisdo par la plupart des paysans A peu prbs

salon Is niveau indiqud par 'AW. I1 eat done diffioile d'eetimer
 
l'elfet des engrais our is rendement, puieque d'autre faoteurs
 
interviennent et imposent des contraintee beauooup plus importantes

(pluie, qualitS du sol, etc.).
 

Etant donn6 l'expdrienoe agricole du paysan AVV 
, on pout conolure
 
quo Ia production do coton atteint son niveau maximum. Les payeans

appliquent lee quantitds d'engraie et dlinseoticides recommanddes,
 
ot ils essajent de saroler on temps voulu; la plupart d'entre eux
 
effectuent deux sarclages , certains nme un buttage. 
 Si n6cesmaire,
 
ils donnent priorit6 
au coton, au ddpens des autres cultures.
 

L'AW insists surtout our la culture du coton, et lee payeane

d6pendent do cette culture pour avoir l'argent liquids n6cessaire
 
au remboursement do leurs ordits. A l'avenir, quand leur besoi

do liquidit6 s fera moins sentir (la traction bovine eat payde

aprAs 7 ans) 
, il eat trbs possible quo lee payeans diminueront
lours efforts pour cette culture, puisqu'elle demand. plus do travail 
quo les autres. Une preuve en eat quo quelques anciens paysans
n'ont pas offectug do troisibme ousillette en 1979, mais qu'ilu ont 
brfll lour champ de coton, alors qu'il restait du coton A rdcolter. 

6.2 Sorgho blanc 
Le norgho blanc ont la principals culture do subsistence . Mime h l'AW,

oC Is oton occupe une grand. partie des champs, le sorgho blanc 
eat cultiv6 sur plus de 50e do i& superficie totals. Lee rdeoltes 
obtenues pendant lea trois derni~res oampagnes sont pr~sentdes
dane Ie tableau 28. La labour profond par 
'AW n'a pas d'influenoe 
positive sur lo rendements. 

I n'est pas possible non plus do ddeeler une diffirence entre lo
 
rendements obtenus dane los difftrentes phases de dhveloppement des
 
exploitations. Les seules diffdrences sont 1. fait do la 
localisation des exploitations (differences de pr6oipitation et 
do type do sol). 



TABLEAU 27. 	 Rendement moyen en kg/ha pour le coton par bloc et par phase de
d~veloppement de !'exploitation, pour les campagnes agricoles 
1977-1979
 

Phase do d6veloppement
 

Premire Deux1me 	Annie 
 Ddveloppement Complate

Annie 

Bloc Campagna Labour Labour Labour Pas do Labour Labour Pas de Labour Labour Pan dagricole par AVV par AVV par labour par AVV par labour par AVV par labout 
boeufs boeufs bosufa 

Linoghin 1977 - ­ 810 . .... 
 .
1978 1570 
 - - 990 .. ... .
1979 --	 1300 1300 820 
 1020 970 - 1000 940 -

Mogtedo 1977 340 - ­ - 720 . .-Boubore 1978 1530 720 ­ - 1070 .-...1979 1690 	 1350 1520 
 - 1360 930 - 1190 640 -

Bane 1977 1000 - ­ 860 - 1260 - ­1978 ­ - - 1340 - 1290 1330 ­ - -1979 1230 ­ - - - 930 - -- 110 -

Kaibo Word 1977 740 ­ 500 450 	 ­ - - -1978 ­ - - 1710 ­ 1440 1180 ­ -1979 ­ - 1370 	
­

- - 1080 990 ­ - -

Kaibo Sud 1977 
 - - - -	 610 -..1978 1180 	 ­ - - 1380 ­ -1979 
 - - 510 ­ - 810 - - 1010 ­



TABLEAU 28. Rendeqent moyen en kg/ha o 
our le sorgho, par bloc et 
par phase de diveloppoment
do l'exploitation, pour lea campagnes agricoles 
1977-1979
 

Phase do d6veloppement
 
Prewi&re Deui&ime Annie 
 Ddveloppent 
 Complate

Annee
 

Bloc Camparne Labour Labour Labour 
 Pas de Labour Labour Pas de 
Labour Labouragricole par AVV Pas do
par AVV par labour parAVV 
 par labour 
par AVV par labour
 
boeufs 
 boeufs 
 bosufs 

Linoghin 
 1977 
 - -
1978 930 - 1070- -
1979 -

- - 450 ....- 780 850 - -
 540 -
Mogtedo 1977 
 660 ­ -Bombore 1978 830 

-
- ­- 740 ­ 580-
1970 460 --

- - ­1260 - 700 800 900o 660
 
Bane 1977 
 890 ­

1978 
- - 1160 ­ -
- 1120 ­ - 1140 950 ­1979 600 - - ­- - 430 500 -- 600 700 -


Kaibo Word 1977 780 
 360 ­ 280 ­ - -1978 1 - ­520 ­ - 600 ­ 610 ­1979 ­- 480 ­t 310 620 
 560 ­ -


Kaibo 
 Sud 1977 --
 - 570 ­1978 470 ­ - 7901979 - 670 - ­460 ­ - 230 ­ - 130 210 
 -
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En 1979 une partie importante do is rdoolte a 6t6 sndommagds par
 
Is striga (Bane) at par dee inondations (Koulipols).
 

Pour is paysan is sorgho set une culture traditionnelle. I1 eat 
dono difficile pour lAVV de changer sea habitudes at do iui faire
 
appliquer is paquet technique AVV oorreotement. L'AVV a adaptA
 
sa stratdgie & coette situation at no demands plus d6sormais quo

Is paysan emploie lea 150 kg d'engrais our is sorgho. L'encadrour
 
onseille seulemnt au paysan d'utiliser l'engrais. Beaucoup do
 

paymans utilisent une trop faible quantit6 do NPK pour produire des
 
rsultate significatifa (oins quo 40 kg/ha). Un semis prdoooe eat
 
important aussi, et no codte rien mais mime dana le ca otile paysan
 
a plant6 A temps, lea quantitds d'engrais dpanduse no emblent pan
Stre payantes. Los effete & long terms do sea faibles quantit6a
d'engrais no peuvent tre 6valu6s A ae stade du projet. Lee variations
 
do randement sont trbs grandee, probablement & cause des differenoes
 
dane Is sarclage et des situations ap6oifique. du terrain (inondations

dans lee parties basses, cuirasse, etc.) . Ti eat rare qua Is payean

sarcle 4 temps (dane lee deux semaines suivant Is semis). Dhe lore
 
une bonne partie du rendement potential eat ddjh perdue, masquant
 
l'effet des engrais.
 

6.3 Autres cultures
 

Sorgho rouge 

Le sorgho rouge eat surtout oultivd & Bane at h Kaibo Sud (Tableau 29).
 
C'est une culture facile, souvent la promibre A Atre planthe , mans
 
prparation du champ. En 1979 lu plupart des paysans ont plant6 le
 
sorgho rouge avant is fin du mois do mai, et Is r6colte 6tait prAte
 
en septembre (Bane) et octobre. I1 s'adapte bien aux autres tiohes 
agricoles et n'interf~re pan aves la culture du norgho blanc ni du ooton. 
On utilise peu ou pas d'engrais. Le sorgho rouge eat surtout destine 
A ia production do is bi~re traditionnels, dont is vents pout
conatituer une source de revenue stables pour lea femmes. 
A 'Bane
 
lea r6coltes sont bonnes chaque annie. Plus de 20% des paymans y 
ont rdcoltA plus de 1100 kg/ha en 1979; asi. dans lea autres bloos
 
ils restent nottement au-dessous do la prdvision de 1000 kg/ha.
 

Val. 
Lee paysana ont 6t6 plus nombreux h cultiver 1. main dane laura
 

parcelles de brousse en 1979; dane lea anndes pr~c~dsntes il dtait 
cultiv6 presque exolusivement dane lea jardine de case. Si un engrais 
eat utiliag , c'eat en g6n6ral on quantit6s plus 41oyes quo pour
lee autres c6rosales 
 (voir tableau 22). Im tableau 29 donns lea rendements 
obtenus dana lee parcelles de brousse; maie il y a do grande variation. 
d'un paysan & l'autre. 

Ni~b6 

Le rendements ont presque attaint lea privisions do I'AVV do 
500 h 700 kg/ha (tableau 29) , mais Is superficie eat beauooup plus 
petite quo pr~vue par le plan d'assolement. Ioi encore, on utilies 
rarement do l'engrais et toujours en petites quantitds. Le insecticides 
sont rarement appliqudo, et quand ils lo sont, cleat en petite. quantitds.
Reaucoup do payears "rincent" simplement lour pulvdrisateur 
sur 1. nidbh apras traitement de lour champ do coton. 
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TABLEAU 29. 	Rendement moyen en kg//ha pour lea cultures autres que

in coton at 16 
aorgho blano, pour lea oampagnes 1977 A 1979
 

Bloc 	 Campagne 


Linoghin 	 1977 

19"'8 

1979 


Mogtedo 1977 

Bombore 1978 


IQ79 


Bane 	 1977 

1978 

1979 


Kaibo Nord 	 1977 

1978 

1979 


Kaibo Sud 	 1977 

1978 

1979 


Sorgho
 
rouge 


--.
 
340 

390 


-

500 


1130 

1130 

910 


540 

-


740 


1150 

590 

650 


mats 	 gi6b6
 

-	 710
 
590 	 550
 

800 870
 
520 570
 
660 780
 

380
 
780
 

-- 730
 

-


1010 
 450
 

730 
 660
 
900 930
 
560 490
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Arachideo
 

Dane l'agrioulture traditionnelle, lea arachidee sent surtout
 
cultivges dane do petites parcelles individuelles. A I°AVV coo
 
petites parcelles no sent pas privues et Is culture d'arachidem dane
 
lea parcelles de brousse nat pas fr4quente, parce qu'il eat difficile
 
do lea vendre en grandee quantitds. La plupart des families
 
cultivent un peu d'arachides dane leura Jardine do case. L'ongraim
 
n'est preaque jamais utiliad, at lea rendements sent irrdguliers
 
(moyenne do 290 kg/ha on 1978 , at do 900 kg/ha on 1979 , dane
 
do petits 6ohantillona).
 

His
 

Le programme AVV ne prdvoit pas la culture de riz, mais certains
 
payeans lo cultivent dane lea bas-fonds et dane lea parties humides
 
do certaines parcelles. On utilime psu d'engrais. Le rendement moyan
 
dtait do 790 kg/ha on 1978 , et 920 kg/ha on 1979 , main il y a
 
des variations 6normes; tortains champs n'ayant rien donnd.
 

Mil 

On no cultive pas souvent ls nil dane lea champs do brousse, et
 
toujours our do petites superficies. On n'utiliee pam d'engraim.

Lea rendements 6taient bone A Mogtedo en 1979 (1250 kg/ha); par contre
 
ils dtaient au-dessoue des prdvisions (600-kg/ha) A Linoghin 
(24Old/ha on 1978, et 440 kg/ha on 1979).
 

6.4 Jardine do case
 

Los paysans peuvent cultiver lour jardin do case comma ils is veulent. 
TI eat donc intdroesant do voir quele 614ments du paquet technique il 
choissiesent d'utiliser (tableau 30) . Au cours des annes , Ia grands 
majoritd des paysane choisit de labourer 1. jardin avec lee boeufs,
 
at de soemer .yn lignee. Le sarclage so fait A is main, avant ou apr~a

Is travail dane lee parcolles do brousae, qui gardent toujours Is
 
priorit6. On 6pand rarement de i'engrais, maim parfois on %utilise
 
Is fumier des boeufs. En 1979 quelques payeans n'ont pas oultiv6
 
Is jardin en entier, soit qu'ils avaibnt du retard dane is semis des
 
parcelles de brousse, eoit qua Is sol 6tait vraiment trop pauvre.
 

La plus grande partie du jardin eat consacrde aux cdr~ales, on g6ndral
 
du mats , ou du oorgho rouge ou blanc (dane Bans on prdf~re toujours
Is sorgho rouge au srgho blanc). En 1979 is plupart doe ancinn payman. 
de Kaibo Nord et Sud ont prdfdr ne pas semer de aorgho blanc; il s'lagit
de 'locs qui ont subi de grands ddglto dane lours champs do aorgho blanc
 
des suites d'inondations (Kaibo Nord et Sud) et do maladies (Kaibo Nord).
 
A Is place ils ont plant6 du sorgho rouge et du male. Ceux qui oultivent
 
lo sorgho blanc dane lour jardin choieisasent en gdniral des varidtds
 
locales, eauf pendant la premibre ann6e chez IAVV, quand is vari6t AVY
 
set plus facilent disponible.
 

Los cdr6ues seont souvent en culture m6lang4e avec is nibd. loss autran 
cultures comprennent des arachiden, don 16gumineusen, den dpices, 
des calebusses et du chanvre (utiliad pour ma fibre). 
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TABLEAU 30
 

Techniques agrioolee utilia6ee dane le 
jardin de case,
 
en pourcentages de I& population do l'dohantillon en 1979
 

Labour. Semis Varidtd 

Phase de 
ddvoloppement 

Aucun Manuel Bosufs Tradi-
tionnel 

Tradit. 
at en 
lignes 

En 
lignes 

Sorgho blano 
local AVV 

Is Annde 86 11 3 86 0 14 23 77 

2e Annde 39 6 55 30 5 65 90 10 

D~vsloppement 44 19 37 36 11 53 65 35 

Complhte 6 1 93 13 9 78 60 40 
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TI et diffioile d'etimer le rendement do ahaque culture dane
 
le jardin; don donndea complites ont dt6 obtenues pour une partie

do l'dohantillon seulemont. La production totals do c~r6ales sur
 
lea 0,8 hectare oultivis 6tait en moyenne do 580 kg A Linoghin,
 
370 kg h Bane, et 730 kg A Koulipele (la somme do la production
 
totals do sorgho blanc, sorgho rouge, mal. ot mil). 

7. RMaultatu agricoles au niveau do !'exploitation
 

7.1 Introduction
 

Jusqu'ioi lee rdoultats ont dtd donnis par r~oolts pour l'onsemble 
do l'dohantillon. I1 set important do considdror suesi lee rdsultats
 
obtnus au niveau do lexploitation, afin do comprendre oe quo 
coo
 
rdsultats signifient pour chaque famille.
 

Los risultats au niveau do l'exploitation seront oalculds comma 
suit (voir fig. 2). La production do chaque parcelle a dt6 msurdo. 
La valour do cette production a t4 calculs au prix du march4 local, 
ensuits on a soustrait lea fraia r6els des intrants (omncoes, 
ongrais, insecticides). On obtient ainsi le r~sultat brut pour
chaque parcelle. La somme do coo rdultats, plus la valour do la 
production du jardin do case, donne Is rdoultat brut do l'exploitation.
 

Los frais fixes (outils, traction animals) sont onsuite d6duits 
pour obtenir Is rdeultat not do l1'exploitation. Afin do comparer 
lee exploitations qui variant on superficie et potential do main
 
d'oeuvre, il eat utile do divisor lea r6sultats brute et note 
do
 
cheque exploitation par l'indice d'aotivit6 de la famille.
 
Coo r6sultats par unitd d'aotivitd eont ensuite compar6s, d'abord
 
au 
sain do chaque bloc, ensuite entre lea diff6rente blocs.
 

Lee prix omployie pour Ie calcul de la valour do chaque production 
sent des moyennes dtablies par une dtudo, ripartie our deux ans, 
sur lee marchda loaux importants (voir chap. V 2.2); il sent 
repris au tableau 31. Pour Is coton, on estime quo 90% do la 
production sera do premibre qualit6 (vendu A 55 CFA/kg) at 
101 sera de seconds ou troisi ms qualit6 (vendu h 45 CPA/kg). 
Los cdrdale du Jardin do case, un milange doesorgho blanc ou rouge 
st do male, sont eatim6es A un prix moyon do 58 CFA/kg. 

TABLEAU 31. Prix utilisas pour calculer ba valour do 
ba production
 
agricole on CFA/kg
 

Produit Prix on CFA/kg
 

Coton 54 
Sorgho blanc 62 
Sorgho rouge 55 
Male 57 
Nib 79 
Arachide (on ooque) 81 
Riz 72 
MR 65 
CUrdales (Jardin do case) 50 



FIGURE 2
 

Calcul des r6sultats par exploitation
 

Coton 	 Sorgho blanc Autres
 

Valeur de Ia quantit6 x prix Sofitex quantit6 x prix march6 quantit6 x prix march6
 
production agricole
 
par culture
 

MOINS 

Dipenses variables cofit des engrais et coat des semences et coat des semences
 
par culture de l'insecticide de l'engrais de l'engrais et do
utilis~s (h credit) utilis~s (A credit) l'insecticide
 

EGALE 
 utilises (k cridit)
 

r~sultats bruts
 
par culture-

TOTAL 

r~sultats brute
 
par exploitation 
 divis6 par l'indice d'activit6 de la famille ­

r~sultats bruts par unit6 d'activit6 

PLUS 

Valeur do la production voir IV -6-4'
 
da jardin de case 

MOTIS 	 ( coat de la traction bovine (A cridit) 

DNpenses fixes : , 	 Ccoat de l'entretien des bosufs (A credit) 
( location du pulv~risateur 

EGALE
 

R~sultats nets de _ divins par l'indice d'activit6 de la famille = 
l'6xploitation r6sultats nets par unit6 d'activit6 

OINS
 

Besoins en nourriture
 
voir IV-7-3 (prix du marchd)do la famille 

EGALE 

Surplus net par exploitation - , 	 divis6 par l'indice d'activit6 de la famille 
surplus not par unit6 d'activit6 
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Le but principal de la production agrioole, sauf 1s oaten, eat 
d'asmuror la subsitnce do la famille. Ii eat done important do
 
calculer pour ohaque famille, si la produotion eat suffimanto 
pour nourrir sea membree, et quel surplus eat dventueement 
dieponibls. Ici dgalement lea r~aultate seront donnis par bloc 
et par annde d'arrive A l'AVV. 

La production agricole n represents qu'une dea sources de 
revenue den families. Los autres activit6a seront discutdee dane 
la dernibre partie do ce chapitre.
 

7.2 Rsaultats brute do 1'exploitatjon
 

Le tableau 32 montre lea rioultats brute moyens pour lea parcelles

do brousse par unit6 d'aotivit6 pour chaque bloc. Lee families
 
sent groupies par clases d'indice d'aotivit6 , et Ion r~sultats
 
sont donnis pour lea quatre phases de l'exploitation AVW. Comma
 
on a ddjA remarque en 1978, le 
revenu brut par uniti d'activit6
 
eat en g6ndral plus AlevA pour lea petites families. Comma en 1978,1
 

TABLEAU 32
 

Revenu brut par unitd d'activit6 en CPA
 
selon I'indice d'activit6 at selon Is bloc on 1979
 

(donnies aur 6chantillon)
 

Phase de Classes d'indice d'activit6
 
Bloc d~veloppement 1.75 ­ 2.50 - 3.50 - 4.75 et Myenne
 

2.25 3.25 4.50 plus
 

Linoghin Douxibme Annie' 66.700 40.800 -- -- 51.900
 
Douxibme AnnAe 71.700 64.200 
 29.400 38.900 71.700 
D4veioppement 67.100 54.900 - 54.600 63.100 
Complete - 48.500 63.700 39.800 53.300 

Mogtodo Premiere Ann6ex 48.500 35.600 52.300 26.200 
 40.400
 
Bombore Deuxibme Ann6ex 78.800 54.000 
 -- -- 68.900 

Deuxibme Ann6e - -- -- 64.400 61.0oo 
DUveloppement 64.500 67.400 39.800 36.100 53.400
 
Complete 74.000 74.100 52.500 51.400 63.100
 

Bane Premiere Anndax 67.500 41.700 31.000 - 44.900 
Dveloppsment 90.000 76.900 53.600 35.300 
 67.200
 
Complete 88.200 - 78.100 44.000 72.900
 

Kaibo Nerd Deuxi~me Ann~e -- -- 38.200 50.000 43.900
 
Dveloppement 69.300 55.700 52.200 43.200 
 59.000
 

Kaibo Sud Deuxi6me Ann6e 44.900 40.700 
 37.400 40.300 39.800
 
D6veloppement 25.800 24.160 23.700 -- 23.600 
Compl&te 33.000 36.200 39.100 22.900 33.000
 

K Paymans non 4quip6a
 

1 Voir Annaxe TI1-2 pour le r6aultata do is oampagne. agrioole 1978 
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lea paysana do Bane ont lea rdaultats lea plus 6levs, suivis 6troitement 
par lea anciens paysans do Mogtedo. Leo rdultats m6dioores deKaibo Sud sont la oonsdquenoe du rendement presque nul du sorgho blanc.
 

Le tableau 33 montre la superficie moyenne oultivde par unit6

d'activitd , pour lea mimes classes quo le 
 tableau 32 (non oompris le
 
jardin de case). 
 Il montre quo lea petites familles cultivent une
 
plus grande superficie par unit6 d'activit6.
 

Nous avons d6j& vu quo lea familles ant parfois un indice d'aotivit6

plus dlev6 que celui requ offioiellement (voir IV.2) , et que lea payeans

cultivent plus do terrain qu'on pourrait Ie supposer sur base do lour
 
indioe. Ii eat donc important de savoir e'il exist. une relation entre
la superficie cultivde 
par unit6 d'activit6 , St le r6sultat brut do

I'exploitation par unitS d'activitd. 
 Nous utilisons pour cela le
 
rAnultat brut de toutes lea parcelles de brousse (valour do la production

moins lea 
coats variables tele quo lea engrais ot lee insecticides),

avant d'en d~duire lea coats de la traction animals.
 

Los donn6es do Iq78 avaient montr4 quo lea familles cultivant do

plus grandes superficies par unit6 d'aotivit4 
, ont tendance h obtenir
 
un revenu plus dlevd 
, car ils utilisent une m4thode de culture
plu3 extensive que celle recommandde par IAVV, quells quo soit la
 
superficie cultiv~e. Ceci eat confirm6 par lea donn6ea de 1979
 
(graphiquel) sauf A Kaibo Sud, 
oa la mauvase r~colte de sorgho a

diminug lee revenue brute. 
Dana lea autres blocs, le cogfficient

de correlation so situe 
autour de 0.6 , ce qui montre quo Is

superficie cultiv6o influence lea revenue brute, mais aussi que

d'autres facteurs interviennent. Cette constatation ne doit pas

Atre interprdt~e trop rigoureusement, car lea fluctuations des prix

influencent le r~sultat de cette correlation.
 

Le tableau 34 montre I. mime r6sultat brut au niveau de l'exploitation

pour lea campagnes agricoles 1978 et q79, compari A oeui qui aurait
 
6t6 obtenu s lis paysans avaient cultiv6 tout 
l terrain acoordd
 
et s'ils avaient obtenu lee rendements prdvue.
 

Lea r~sultats brute au niveau ds I'exploitation s'accordent bien
 
avec lis pr6visions et mme souvent lea ddpaasent. Pour comprendre

cela, nous devons comparer Is superficie totals r4ollement cultiv~e
 
avec lea prdvisions de I'AVV.
 

7.3 Evolution do laauperficie cultiv6s
 

Le modble AVV prdvoit une augmentation rggulibre do la superficie

miss en culture au cours des cinq premibres annea , la taille do
 
l'exploitation d6pendant du type d'exploitation (ddtermin6 par son
 
indice d'activit6 ; voir chap. TT.1.2). Le tableau 35 montre coette
4vrlution pour lea categories qu'on trouve habituellement h I'AVV
 
selon non programme. Le tableau 36 montre 
la mime dvolution our

base des donndes r~elles do la campagne 1979 (voir annex@ TI1-4 pour

la campagne 1978). GUneralement, lea payeans cultivent plus do
 
terres qu'ils ne doivent, puisque la main d'oeuvre rdelle do la
 
famill" d~pasae son indice d'activit6 officiel. La taille de
 
la main d'oeuvre eat trbs flexible, puisque des parents du village

d'origine sont toujours disposes A reJoindre Is paysan AVV s'il
 
apparatt qu'il y a suffisamment do torres. 
C'et une rdalit6 socials

qui 
eat souvent n6gligge dane lea 6tudes do pr6factibilit6, alore
 

(suite v. 67)
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TADIDAU 33 
Superficie moyanne (en ha) oultivse par unitd d'aotivitd 
(non oompris le jardin de oase) par indies d'activitd de la famille 
et par bloc, en 1979 (6tude our 6ohantillon) 

Bloc Phase de Indice d'aotivitd 
ddveloppement 

1.75 ­ 2.25 2.50 ­ 3.25 3.50 ­ 4.50 4.75 et plus 

Linoghin Deuxi&me x 1.29 .72 -
Deuxibme - 1.08 .77 .72 
D~veloppement - 1.67 -- 1.50 
Comp16te -- 1.77 1.79 1.46 

Mogtedo Premibrex .92 .70 .80 .50 
at Deuxibmex 1.47 .---

Sombore Deuxibme -- -- -- .79 
flUveloppement 1.48 1.21 .85 .60 
Complbte 1.43 1.28 1.04 .98 

Bane Premibre 1.22 .88 .70 
Dgveloppement 2.11 --- 1.32 .96 
Complbte 2.08 -- 1.44 1.10 

Kaibo Deuxi~me - -- 1.11 -
Nord D~veloppement 1.94 1.54 1.12 1.21 

Kaibo Deuxibme - I.06 .76 -
Sud DUveloppement -- 1.30 -- -

Complbte 1.83 1.79 1.24 1.05 

x Paysam sans traction animals 

I Les euperficies cultives an 1978 par indics dlactivitg 
sent pr~sent6es dan l'Annexe 111-3. 



Craphique 1 63 
Rapport entre le Revenu par unitS d'activitr et
la Superficie cultivge par unite d'activitg (non compris le


jardin de case)

Revenu 
 (donnges de la campagne agricole de 
1979; 9tude sur 9chantillon)
 

(I 1000 CFA par
 
unite' d'activite')
 

80 

Mogtedo / 

B" n 

60 
" 

Kaibo Nor 

Linog 

40 

Kaibo Sud 

20 

10 


Superficie (en ha)
 
cultuvge par unitg
 
d'activitf
 

20 



?AALEAU 34 Rosuitats bruts (velour nott. don culture. on CPA) 
d'ue exploitation ALr (type I-TIi) salon as situation gdograpbique 
at solon Io phases do ddvoloppeont (Etude our Sobhntillon) 

Type do CWasv Linoghin Sofrtodo Domboro Ban* Kalbo Nord ralbo Sud 
Tmillo agricolo 

Pies. 
sees. 

DsUX. 
nendo 

DAVeOIGp.Coe. 
point plito 

Pres. 
annsr 

Doux. 
amde 

Ddvelop-
poment 

Comhto Pre. 
annE. 

Doux. 
nno 

Divelop-
pent 

Cost-
Pl~to 

Deus. 
annde 

Diveloppmut Pes. Doux. 
sand* 

DAVlop-
Pamat 

Cowl&"h 

TA 17R 113.200 - 137.400 - 105.500 80.600 165.900 _- 261.600 280.600 - 113.500 125.600 83.600 - 143.300 -

19119.200 - l0840o0 85.000 - 127.500 164.700 107.000 - 145.700 - - 126.100 - *99.600 94.R00 84.2C 

100.300- 100.300- 104.300 104.300- 104.300 

prdvu 80.700 90.70O 138.00d 138.000 80.760 9b.700 138.000 138.000 80.700 90.700 138.200 138.200 90.700 138.200 80.700 90.700 *33.200 13.C 

is 1978 103.200 - 131.9 - 96.90 104.200 16i.go 282.900 281.300 - - 139.900 100.000 - 158.900 -

1979 - 162.800 - - - 170.400 149.200 189.200 124.300 - 161.600 218.400 - 141.000 - 115.600 - 105.70 

138.000- 138.OO- 13R.700- 13A.700- 138.700­

prdvu 90.300 100.300 185.30 185.300 90.300 100.300 185.300 185.300 90.300 115.600 185.80 185.800 115.600 185.80 90.700 115.600 185.900 185.80 

itI 179 125.500 - 186.600 - 117.100 - 227.800 -- - - 249.300 - 217.800 228.100 - - 261.500 -

179 - 140.000 - - 132.300 - 181.300 185.100 116.600 - 176.9W0 204.400 - 183.200 - - 137.400"118.2C 

10.7oo0- 160.700- 161.400- 161.400 161.400­

pr4 112.900 137.500 231.000 231.000 112.900 137.500 231.100 231.100 112.900 140. 0 231.600 231.600 140.500 231.600 112.900 140.500 231.600 231.6C 

TIT IV79 184.000 - 199.800 - 173.500 - 243.100 - . - - 370.200 - - 237.300 - - 273.800W 

1079 - 213.900 - - - 254.300 216.300 291.400 - - - 262.000 - 237.500 - - -

pdvU 125.900 169.800 
206.500-
277.900 277.900 125.900 169.800 

206.500-
277.900 277.900 125.9W0 176.700 

207.200-
278.600 278.600 174.700 

207.200-
78.W00 325.900 126.700 

207.200­
278.600 278.6C 

I 



II 

Type de 


famille 


TA 


TB 


TABLEAU 35 
Evolution d'une exploitation AVV (Type I-Ill) juequ'& see 
dimensions d~finitives. Superficie (en ha) & cultiver par produit et 
par phase do d6veloppement (sur base de la Miss en Valeur 1978) 

Superficie en ha dane les diff6rentes phases de d~veloppement do l'exploitation
 
Produit 

Zone Nord Zones Centre et Sud 

Premire Deuxime D6velop- Complte Premiere Deuxi&me Dvelop- Coplte 
AnM e Annie pement Ann6e Ann6e pement 

Coton .75 1.00 1.25 1.25 .75 1.00 1.00"1.25 1.25 
Sorgho blanc 7.00 1.00 1.00 1.00 1.00 1.00 1.00-1.25 1.25 
Sorgho rouge - - 0-.25 .25 .25 .25
 
Ni6b6 0-.25 .25 0".25 .25
x 
Azaohides 
Ki] 0-.25 .25 
Total 1.75 2.00 2.25-3.00 3.00 1.75 2.00 2.25-3.00 3.00 

Coton 1.00 1.25 1.25-1.50 1.50 1.00 1.00 1.25-1.50 1.50
 
Sorgho blanc 1.00 1.00 1.00 1.00 1.00 1.00 1.00-1.50 1.50
 
Sorgho rouge .25- .50 .50 .25 .50 .50
 
Ni66 .x .25 .25- .50 .50 
 .25 .25- .50 .50

Araohides 


Mil. .25- .50 .50
 
Total 2.00 2.50 3.00-4.00 4.00 2.00 2.50 3.00-4.00 4.00
 

Coton 1.25 1.50 1.50-2.00 2.00 1.25 1.25 1.50-2.00 2.00
 
Sorgho blanc 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25-.75 1.75
 
Sorgho rouPs .25-.75 .75 .50 .50-.75 .75
 
Ji6b6 x .25 .25-.50 .50 .25-.50 .50
 

Arachides
 
il1 .25-.50 .50 

Total 2 2.50 3.25-5.00 5-00 2.50 3.00 3.50-5.00 

Coton 1.25 2.00 2.00-;2.25 2.25 1.25 1.50 2.00-2.25 2.25
 
Sorgho blanc 1.50 1.50 1.50 1.50 1.50 1.50 1.50-2.25 2.25 
Sorgho rouge .50-.75 .75 .75 .75 .75 
Ni6b& .25 .25-7 5 3.75 *~3. 75 
Total 27 3 4.50-6 .00 6 __275 3'75 -6:00
 

Dana lee Zones Centre. et Sud on ne cultive pas d'arachideb 

II 

X 



YAILZAU 36. Zyolulloe drne exploltation AW (TYpO I-TTI) Juq%'A& Soo 
dismnolono d4tinitiveo. 
9.porficle (on ha) cultlvdo par produit 0 hoah 4o d6voloppement 
do llaxploltotion, en 1979 (doanes our Achantlloe) 

5uper-icio on ha done le difrdrentes phases do d4dyloppomsnt 

@p._do Produit Linog, i Mogtodo Soebor. . Nomn rlbo lord Kolbo Sud 

Coton 

ouiiom 
annie 

1.20 

Dvolop-
posent 

1.9 

CoMpu6to 

1.5 

Proeatre 
sando 

.8 

Dauli~m 
annde 

Ddivlop-
posont 

1.3 

Complait 

1:3 

Premli,. 
"do 
1-3 

Ddveloppesont Complbt. 

1.4 1.3 

DOuzxit Dfvolop-
anvloppmtnsant 

1.0 1.0 

Complto 

1 .1 

Sorgho blanc 
-orgho rouge 

ibd 
Aracid.. 
all. 
Autre. 
Total 

1.10 
-

-

2.1 
.6 

-
-

L1. 

1.5 
.1 
.4.1 

.1 

.7 
.4 

.9 
-

-
-

-

1.2 
-
-.. 

-

.1 
2.6 

1.710 
-2 
.4-

-­

-
3-

-

1.2 

-

.10 

. 
2 

-

.1 
2.1 

1.0 
.6 
.1 

.8 
1-

20 
.2 
.2 

.3 
I 

Coton 
rorgho blanc 
Sorgbo rouen 
Siibd 
Arachideo
xii. 

1.5 
1.4 
-
.2 
-
---

1.3 
1.1 
-
.-
.1 

1.2 
1.5 

1 
__ 

1 .6 
1.5 
-
.3 
-

1.6 
1.0 
-

-

1.4 
1.5 
1.2 

.1 
-
.....­

1.9 
2.0 

.9 
-

1.4 
1.6 

.5 
.2 
-

110 
1.1 

.1 

.2 
-

1.3 
2.2 

.2 

.2 
-

,utres 
Total 

. 
__A 

-

2. 
.2 
-A1 

.3 -

2.6 
- - 1 

1X81 
.3 

L-
.7 

Aa 6 

Coton 
Sor-ho blanc 
Sorho rouge 

vIde6 
rhide 

xii. 
LAt.. 

&otnl 

1.2 
1.4 
-

.2 
-
-
-

3.2 
3.9 

.8 

.1 
-
.2 
-
. 

1.3 
1.8 
-
-

.2 

-. 

--

1.5 
1.6 

.1 

.1 

.2 

.1 

1.4 
2.1 
-

.1 

1.3 
1.3 

-

-
-

-
' 

1.4 
1.7 
1.4 

.1 
. -

-------

A_4.JI 

1.8 
1.9 

.8 
-

-

1.8 
1.9 

.6 

.2 
-. 

.3 
AA. 

1.3 
1.6 

-
-

1.3 

L. 

1.3 
2.3 

.2 

.2 

1.0 
5.1 

ti Coton 
Sorgbo blenc 

rorgho rouge 
i66b 

Arachide 
"i 

atr.o 

2.0 
1.9 
-
-3 
-

-
-

4.0 
3.2 
1.4 

-6 
.2 
.7. 
-

2.1 
1.5 
-
.2 
.1 
..... 

-

1.8 
2.2 
-
.2 
.1 

.1 

2.4 
3.2 
-
. 
-

-

1.8 
2.2 
1.7 

-

-

-

2.2 
2.3 

.4 

.2 

.9 

SDima lea Zone Coutsa at sa. m cm livo. p" 'arachidee 
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qu'elle eat fondamnentale dans Ion pays on voi 
 do ddveloppoment;
4msuro quo Is revenu d'un payean 8d61ve, sea obligations

sociales suivent dgalement.
 

Lee prdvimiona do i& hausose r6gulibre du revenu des exploitations
sont dtablies pour une famille do taille stable , o.&.d. qui
aurait rompu le 
 lions avec a& famille dans lo village d'origine.
Cleat un changement urop radical du comportement social, ot 1&
plupart des paysans h6siteraient h franchir Co pas, puisquen
cas 
do beaoin ils d~pendent do Inure attaches familiales.
 

7.4 RUsultat 
 agrioole net par unitg daotivitd
 

Le r3sultat net a 6td oalculd en ajoutant i& valour do i&
production du jardin de case 
(voir 6v4) an r6aultat brut de
parcelles de brousse, et on ddduisant onsuito Is coat de
investiasementn ne pouvant &tre attribu6s A une culture mpdcifique,
tels que le coat des outils 
(tableau 37) et Sventuellement le
sommes annuelleH dues au Crddit Agricole do I'AVV pour lee booufa,
Ie matdriel do traction (voir 11.2.4) et is coat ds leur entrotion.
Jusqu'ici lee paysana ont trbs peu d6pens6 pour faire rdparer
leur mat4riel, beaucoup moins que prdvu (voir chap. 11.2.4).
 

Le rdsultat net do lexploitation eat onsuite divisd par l'indico
d'activit6 do 
la famille, pour obtenir le r6sultat not par unit6
d'activitA. 
 Le tableau 38 compare lee r6sultats nete par unit6
d'activitd, obtenus dane lee diffdrents blocs pendant 1977, 1978 St 1979.
 
Can rdsultats agricoles nets sont relativement stables. Lee blocs
do Bane et de Mogtedo ont gdndralement lee moilleurs rdsultats
par unitd d'activitd, 
ceux do Kaibo Nord et 
Sud sont moins r6guliers.
Aprbs la premibre annds Is revenu par unitd d'activitd n'a pastendanos A s'accrottre 
A manure quo is superficie oultivieaugments, parce quo le volume de I& main d'oeuvre augmento aussi.
 

7.5 Activits non-agricoles 

Bien quo l'exploitation reste 
l'activitd principals des colons AVY,
la plupart des familles ant d'autres aotivitdm at revenue, pour b&
plupart 10 petit bdtail, l'artimanat St le petit commerce. Los
donn6so conoernant ces aotivit6e 
ant 4td raesembldes lore dos
enquites hebdomadairee our 
l'o4hantillon. 
 Des donn4es compld­montairee 
ont 4t6 rasoombles au cours d'une enquite our un
bchantillon plus reduit (78 familles) pour oavoir quel genre
d'activit6s la famille avait exerc 
dans le village d'origine,
quelles activita olls exerce maintenant & I'AVV , et quele 6taiont
son projeta pour une diversification non-agricole.
 

- Betail
 

Le petit b6tail et la bassecour sent omnipr4sents dan, lea fermoe
traditionnelles, et cette activitd 
a 6t6 conaserve par lee paysans AVV(tableau 39). Ell 
 comprend des boeufs, des moutons, des ohhvres,
des cochons et de Ia volaille. 

Leo payeana n'achbtent pas souvent des animaux, masia agrandissent 
leur troupeau par reproduction (tableau 40).


De 25 A 40% des prtes sont dues & des mort. accidentelles(tableau 4). Certainsa 
bates, surtout des volailles, nont saorifides
pour des rituels et den cldbrations, ou elles sont vendues our
le marchd local & mesure quo 1. payean a bosoin d'argent.
 



-- 

Phase de 

dive]oppeient 

Deuxi me annie 


Diveloppement 


Exploitation 


complate
 

TABLEAU 37
 
Ddponsea moyennes (on CFA) pour Is petit outillae agricole pour une
famille de 5 travailleurs (3.6 unitis d'aotivitd) par phase de d6doloppemn%
de 1'exploitation, pour lea 
campagnes agricoles 1978 *t 1979 (6tud. aur dchantillon)
 

Type do Dpense
 

1Q78

Outils A main 1(Q7 9Traction animals 
 Outil. & main Traction animals
 

Achata Rparations 
 Pi~ce. Riparations Achats 
 RiFparations 'Pii¢e-eROparations
 

915 45 
 500 40 781 22 
 124 8 

730 
 40 !660 270 799 
 22 1298 94
 

-
 - 953 54 1050 300
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TABLEAU 38
 
Revenu agricole net (en CFA) par unit6 d'aotivite pour

lee aampagnee agricolee 1977-1979 (6tude aur dohantillon)
 

Revenu net moyen -par unit6 d'aotivitd en CPA
 

Bloc 	 Phase de
 

ddveloppement 1977 


Linoghin 	 Premibre Annie x -
Deuxibme 	Annie x .--
Deuxibme 	Ann6e -

Ddveloppement 55.700 

Complbte --


Mogtedo Premibre Annie x--
Bombore Deuxibme Annie x 

DeuxibWe Ann o -
D6veloppement 62.200 

Complbte 	 -


Bane Premibre Annie x.... 
D6veloppement -
CompTte 

Kaibo Nord 	 Deuxibme Annie -

DIveloppement -_ 

D6veloppement -

Kaibo Sud 	 Premibre Anniex --

Deuxibme Annie 
Dfveloppement 56.100 
Complbte .... 

paysans sane traction animals
 

1978 	 1979
 

48.700 	 -­
58.400
 

--	 53.100
 
51.700 	 66.300
 

- 57.300
 

60.300 48.000
 
54.200 	 75.400
 
-- 66.400
 

50.500 	 56.600 
-- 65.800 

49.100
 
106.600 66.900
 

72.100
 

--	 51.700
 
25.900
 
62.300 64.800
 

3.100 -­

--.. 47.600 
62.600 29.400
 

38.100
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Tableau 39
 

Aotivit6 d' levage avant ot aprb. l'installation h 1'AVV 
(donndes d'un 6ohantillon do 78 famille) en pouroentages
 

Type do Village Village

Bdtail d'origine AVV
 

Restiaux 64 71
 
woutons 100 
 77
 
Chevres 100 100 
Poros 23 15 
Volaille 100 100 
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Tableau 40
 
Type do transaotion pratiqui pour l'aoquisition d'animaux en 1979
 
(donn6es provenant d'une enquate hebdomadaire dans lee familles)
 

Type do
 
transaction Linoghin Bane Kaibo Nord Kaibo Sud
 

March6 local 2.0 7.2 10.2 8.7
 
MarohA AVV 2.3 8.9 0 0
 
Maganin AVV 2.0 3.8 .4 .3
 
Naissance 75.2 58.1 79.3 84.0
 
Requ en oadeau 3.8 2.5 2.7 .7
 
Autres 12.2 16.5 3.9 2.8
 
Inconnu 2.3 2.5 3.4 3.4
 

Tableau 41
 

Type de transaction pratiqu6 pour la cession ou la pert. d'animaux an 1979
 
(donnsen provenant d'une enquAte hebdomadaire dans lea familles)
 

Type do Linoghin Bane Kaibo Nord Kaibo Sud
 
transaction
 

March6 local 11.2 19.3 13.4 31.6
 
Maroh6 AVV 6.8 1.1 12.6 .2
 
Donnd an cadeau 8.2 5.7 7.8 2.8
 
Mort 25.3 35.0 40.7 33.3
 
Abattage 26.2 26.5 16.9 16.3
 
Autres 20.0 9.7 6.9 13.3
 
Tnconnu 2.3 2.5 1.7 2.5
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Reaucoup do payeans ont demandd do l'aide pour l'amdlioration

de leur oheptel (par ex. beauooup do poumine meurent A cause
 
des prddateur. ot du oholdra).
 

Un programme do vulgarisation pour l'awdlioration du petit

dlevage pourrait probablemont donner des rdsultate rapides.
 

- Artisanat
 

La plupart des familles AVV ont aoins d'aotivit6o artiamnales

qu'auparavant (voir tableau 42) 
, sauf pour la fabrication do
 
jougs ot d'outila. Lea raisons invoqude mont Is manque d'argent
 
ot do temps.
 

Tableau 42. 
Frdquenae doe aotivitds artimanales, d'abord dan.
 
lo village d'origin, onsuite dane 10 village AVV,
 
pour un dohantillon do 78 fanilles inatali6ee depuis
 
au moins deux an. 

Type d'artisanat Village d'origine Village AW
 

Tissage do seo 
 95 
 79

'issage do tissus 
 85 
 32

Filage do coton 
 80 
 58

Paniere 
 47 
 26

Couture et tricot 
 40 
 27

Construction do maisons 
 14 
 8

Udcanique 
 13 
 12

Forgeron 
 13 
 8

Ameublement 
 8 
 1

Jougs et outils agriooles 8 
 122
Menuiserie 
 6 
 6
 

Il doit ;tre rappeld qu'aprbs la r6oolte, pdriode qui normalement
 
eat consacrds l'artisanat, lee paysans AVV doivent d6soucher lours
 
nouvelles parcelles et veulent visitor une fois leur village

d'origine. La transformation des produite agricoles connalt
 
aussi une baisse (tableau 43). 
 Le revenu provenant do l'artisanat
 
et do la vente do produits transfords~ h la ferme (comma par ex.

la bibre traditionnelle) varie fortement do famil]e en famille.certaine
 

Tableau 43. 
 Pourcentage do familles qui transforment lours produits
 
agricolee, avant at 
aprs lour installation h 1'AVV
 
(6chantillon do 78 familles)
 

Produit 
 Village d'origine AW
 

mal. 
 54 
 31

Mil 
 18 
 28
 
Araohide 
 37 
 17

Ris 
 33 
 17
 
Karite 
 55 
 24

Autree 
 15 
 9
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tirent un revenu 
 annual do plus do 100.000 CFA do tellee aotivit4g,
d'autren rien du tout (tableau 44). 
 Partout Is revenu moyen
augmente & mesure quo lea families sont 6tablies plus longtemps

dane is village AVV. 
 Ce revenu varie largement selon Ia
6
situation g ographique, maim pa. selon Isaocbs A un marohd.
 

Tableau 44. 
 Revenu moyen par famille en 1979 provenant do la

vent@ do produita artimanaux at do produitG alimentairee

prepar6s & la forms 
 (donn6em mur 6ohantillon)
 

Phase de 
 Promi&re Deuxi~me D6veloppoment Complbte 
 Moyenne

d~veloppement annie annie
 

Linoghin 
 -- 1800 6158 13.834 6627
Mogtedo Bombore 495 6627 19.670 13.791 9715
Bane 
 5356 -- 5882 23.671 11.343
Iaibo Nord 
 -- 2216 6181 ­ -3993
Kaibo Sud 
 -- 3633 5938 44 2 4028
 

Dann Ia plupart des cam, 
un tel revenu eat relativement bas,
quelques 1.000 CFA par an 
pour toute la famille.
 

On retrouve la mime situation dana Is petit commerce. Bien quo
quelques families soient trbe aotives dane Is oommerce; la plupart
no font pas de commerce du tout, ou bien h uns tr4a petit@ Aoholle,
aveo un bdndfice moyen do quelques oentaines de CFA par an.
 
TI 
eat A remarquer quo, quand dane un petit 4chantillon (78 families)
on demandait ce qu'ils foraient s'iJs avaient une grands 
somme
d'argent A lour disaoition, 40% des paysans pensaient inveatir
 on bdtail, ot 494 voulaient achater des marohandises ou dee ogr~ales
 

pour faire du commerse.
 
L'AVV propose des pr~ts pour des activit6s, en groups ou indivi­dualies, qui profitent A la communaut6. Beauooup do demandes,
juaqu'en 1979, concernaient Il'ouverture d'un magasin, d'un moulin
ou une "pharmacis" dane is village ou dana is bloo. 
 Main il eat
Avident qua is nombre do magasins doit rester limit6. 
 Lee 4tudee
do factibilitd 
, en vue dos prits, seront facilit6es si l'on fait
d'abord tine #9tude ddtaille pendant un an 
our quelques paysane
do I'AVV et des villages environnants qui r6usissen* dans 
.
commerce, pour s'assurer quels sont lee produits demanddn,


on psut lea obtenir, A quel prix et quelet is volume et ia 
oi
 

Iocalioation do 
la clientble.
 
Lee aotivit~s hors-exploitation qul produisent des marchandises
 rares 
(comme lea idgumes dane csrtains blocs) ou des produits
directeoment connomma ou utiliaes par le 
 producteurs eux-mames
(volaile, 14gumes, tiesages, outils agricoles, transformation
den denrdes) devraient Agalsment faire 
I'objet d'une promotion.
La majoritd (90%) des paysans questionns dane Is petit 6chantilion
do 78 families, d6clarent qu'ils sont prts A cotiser pour une
aotivit6 do groups. D'ailleurs la plupart d'entre 
aux l'ont ddjh
fait (79%) , molt A I'AVV, solt dans lour village d'origine. Copendant,
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is syatbme do prSts propond aux payseans AVV conitituera un obstacle
 
au d6voloppement do oertaines aotivitis utiles , puisqu'il set
 
stipuld quo le prt doit itre remboured avos lee b6ndfioes
 
rdaliode par oetto aotivitd.
 

7.6 Besoins en nourritur.
 

L'enqu~te 6conomique do 19711978 oompraod une recherche prdliminaire 
our la oonsommation do nourriture. Los donnios montrent quo lee 
paysans AVV ne zangent on g6niral quo du sorgho ou uno autre cdrdal,
 
avoc une sauce do lgumes qui procure des vitamine ot autres
 
substances indisponsables. La quantiti do odr6alos consomm6es
 
eat moins 6lovo quo colls rooommandde dans environ 50% des familes.
 
Coci eat probablement lid A un manque do vivres, pares qu'aprbs Is
 
r6colto, la quantit6 consommde au mento at slapproohe do Is norms
 
do 2230 oal par jour (voir 11.3.3). Cotte norms (ot non pas la
 
quantit6 r~ellement consommds) eat utilised pour oalculor la production
 
on surplus par unit6 d'aotivitd.
 

Le nombre do personnes rdsidant on permanence dane is forms AVV 
set connu grace au reconseoment ddmographique annul. In moyenne,
 
le rapport entre l'indice d'activit6 st le total do la famille eat
 
do 1 t 2.2 . Une unit6 d'activitd doit done produire suffisamment
 
do nourriture pour 2.2 personnes, obaoune ndcessitant 240 kg do sorgho
 
at 30 kg do nih6b (voir 11.3.3). Sur bass des prix du maroh6 local, 
cola repr6sento tin cost do (240 x 62) + (30 x 79) - 17.250 CFA par 
personns, ou bion 17.250 x 2.2 - 37.950 CFA par unitd d'activitd. 

7.7 Production exc6dentaire par unit6 d'activit6
 

L'agriculture fournit plus do 90%du revenu d'un paysan AVY. 
La plupart des paysans dane tous lea blocs, sauf dane Kaibo Sud, 
produisent suffisamment pour procurer A leur fzmille la nourriture
 
ndcesaaire. Le 
revenu principal provient oependant do la vente du 
coton, alors quo la production do cdrdaleas n'est pas toujours 
aur1fisante pour la famille AVV (voir chap.V.2). 

Lea payeans AVV doivent acheter une partie do lours cgrdale 
sur le marchA local, oi lee prix fluotuent en fonotion de l'offre 
et de la demands (voir V.2). S'il y a un manque important aur 
oes marchda , les prix peuvent facilement ddpasser lea 62 CPA/kg 
utiliad pour calculer le revenu du payean. Coci arrive surtout h 
la fin do la saison sbche, quand lea paysans qui manquent do cdrdales 
d6pendent complbtement du marohd.
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Tableau 44a. 	Production exc4dentaire par unit6 d'eativitd
 
pour lea campagnes agricoles 1977-1979
 

Production exoddentaire moyenne par

Bloc Phase de unit6 d'aotivit6 en CFA
 

ddveloppement
 

1977 1978 1979 

Linoghin Premibre annde x 

Deuxi~me annie1 
--
-

10.750 
--

-
20.450 

Deuxibme annde -- -- 15.150 
D6veloppement 17.750 13.750 28.350 
Comp lte -- -- 19.350 

Mogtedo 
Bombore 

Premibre ann6ex 

Deuxibme anniex 
-
--

22.350 
16.250 

10.050 
37.450 

Deuxibme annie -- -- 28.450 
D~veloppernent 24.250 12.250 18.650 
Complbte -- - 27.850 

Bane Premibre ann6e --.. 11.150 
D4veloppementx 

-- 68.650 28.950 
Compl&te- -- 34.150 

Kaibo Nord Deuxlbme ann6e .-- 13.750 
D~veloppement X -- 12.050 --
Ddveloppement -- 24.350 26.850 

Kaibo Sud Premibre anndex - 1.150 9.650 
Deuxibme annde - - 8.550 
Dkveloppement 18.1.50 24.650 150 
Complbte 

x payans sana traction animale
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CHAPITRE V
 

IMPACT SOCIO-ECONOMIQUE DE L'AVV
 

Trois objeotifs avaient 6t6 fixis par I'AVV i
 
- diminuer la surpopulation our le plateau Mossi,
 
- maximiser I& production agrioole des Valles des Volta en
 
y introduisant des techniques agriooles amdliordes,
 

- prdserver la productivitd de la rdgion A long terms.
 

Dane a@ chapitre lea rdsultate globaux pour chaque objeotif
 
seront dvaluds.
 

1. Impact d6mographigue
 

La Haute Volta a une densit6 de population supdrioure h cello 
des autres pays sahdliens, sauf Ie S~n~gal. La population ent 
en outre distribu~e indgalement, aveoc doe densit6s variant do 
46 habitants/km2 dane le centre du pays, A 9 ou 10 habitants/km2
dans Pest et nordest du pays. La population a augment6 do 2% par an, 
passant do 5.851.000 habitants en 1974 A un nombre eatima do 
6.486.000 habitants on 1979 (Recensement national 1975).

Le tableau 45 montre l'augmentation estimwe do la population rurale
 
dans quelquea ORD qui sont suaoeptibles do fournir doe migrant.
 
pour lea villages AVV.
 

TABLEAU 45
 

Augmentation do population estim~e dane
 
lea ORD ausceptibles de fournir des migrants pour 'AVV
 

Annde Ouagadougou Koudougou Ouahigouya Koupela 

1975 909000 810000 563000 283000 
1980 1001000 909000 610000 299000 
1985 1104000 1022000 611000 318000 
1990 1219000 1151000 716000 337000 

Cos ORD sont lea plus peupla du pays, avec 46.2 habitants/km2
 
pour Ouahigouya, 46.1 pour Ouagadougou, 38.5 pour Koupela et
 
32.1 pour Koudougou. L'ORD do Kaya eat 4galemont fortement peupl6
 
avec 31.4 hab/km2. A cause de cette surpopulation il n'y a pas
 
asses de torres disponibles pour la culture, la fertilitA du sol
 
eat faible, et lea p6riodeo do jachbre ont 6to Aoourtdea. La migration,

ausai bien vera l'6tranger qua vere d'autrea rdgions du pays, a 6t6
 
une r~action habituelle A cs manque d'opportunit6s. Traditionnellement,

l'6migration vers l'4tranger concerns environ 7% do la population,
 
pour la plupart des hommes c6libataires qui partent pour quelques

annies ou de fagon saisonni~re . La migration A l'int6rieur du pays
 
eat aussi trbs importante, des m6nages a'6tablisnant 1A oa des
 
terres sont disponiblea, mais gardant don relations 4troitee avon
 
leur famille dane leur village d'origine. Remy (OCP/73.1,VI-3,p.4)

estime qu'en 1972 10.000 Moasi ont migri A l'intdriour du pays.
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La migration vere lee village@ AVY a'inscrit done done l& ligne 
do la tradition. Cependant, 1. nomtre d'inotallations organisdes 
par l'AVV rests bion au-deuaous des prdvisions (voir tableau 46); 
moles do 2.000 families ont dt6 installde. dopuis sept an. 

TABLEAU 46
 
Nombre do families installdem par an
 

Ande 1973 
 1974 1975 1976 1977 1978 1979 Total
 

Privueax 200 300 600 900 1.700 3.000- 3.000- 9.700­
5.000 5.000 13.700 

RMelleament
 
installdes 9 195 173 287 302 302 556 1.826
 

x salon 1. Plan Quinquennal do la Haute Volta 1972-1976, .t 1977-1961 

Le 14.000 peruonnes vivant dane lea villages AVV en 1979 
repr6sentent environ 0.e/do la population totals, ou encore 
2.2 do l'augmentation total* do la population do 1974 4 1979 
c.h.d. 6% de l'augmentation de la population estimds dane lea 
quatre ORD lea plus peupld. (voir tableau 45).
Pendant la pdrioda 1974 A 1979 , 10 nombre ds migrants vera 1dtranger 
eat montA d 309.000 A 446.000 , soit un aocroissement de 135.000. 
Le retard dane ltinstallation do colons dtait dd au d6part & un 
manque do candidate remplisnant lea conditions requises, main 
ceci a ehangi loreque 1AVV eat devenuemieux connue ot quo lea 
norma d'inatallation ont 6t6 bairndes. Actuellement, l'AVV 
aocueille ausai de jeunes dnagee san grands enfants. Au cours 
des derni~rea annies des probl6mes do gestion ont cauos des 
retards dana lidentifioation et la pr6paration do terrains pour
 
is culture, ou dana is construction de routes ot do maisona pour
 
Is personnel do terrain do I'AVV. Dana la plupart dou cam, 
quelques paysann ont 6t6 installis comma pr6yu, et l'infrastruoture 
a'eat complitie dana lee anmes qui ont suivi. Le nombre de 
personnes pouvant 8tre inatallies dane des villages do l'AVV rests 
peu diov6, compar6 h l'augmentation de la population. Mme si on 
avait pu maintenir is plan d'installation initial, le projet 
n'aura.t pu fournir une solution significative au probleme do 
la aurpopulation. 

2. Impact doonomique do I'AVV
 

2.1 Production agracole
 

Environ 90% do la production de coton do l'AVV eat oommeroialied
 
par l'intermddiaire do SOFITEX. Le tableau 47 montre la quantit6 
totals vendue, et la moyenne par famille AVV. Bien qua ceoi no 
reprisento qu'un petit pouroentage do Is quantiti totals do oton 
vendue 4 SOFITEX en Haute Volta (3% en 1978) , il augments 
annuellement A maure quo Io nombre de familles AVY s'aocrot. 
La quantit6 vendue par hectare par des exploitation@ AVV eat 
plus 4levde quo la moyenne nationals. 
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TABLEAU 47
 
Place do la production AVV our le marchd du coton
 
an Haute Volta
 

Annde 
 1976 1977 
 1978 1979
 
Total du ooton vendu
 

an tonnes mtriques
 
AW 
 513. 763 
 1890 2797
 
Haute Volta 
 55.000 38.000 
 58.000 
 ND
 

en kg/ha
 
AV" 
 820 
 700 1280 1190
 

Haute Volta 
 745 725 ND 
 ND 

ND t non disponible
 

L'AW participe A la multiplication de 
semences pour l'Institut
do Recherche du Coton et des Textiles Exotiques (IRCT) , la
premibre annde A la ferms semenoibre do Kaibo Sud, la deuxibme annieA la station agronomique do Bane, et la troisibme dans toutes lee
formes AVV. Ceoci eat un avantage pour lea paysans AVV, quiregoivent ainsi des semences do meilleure qualitd quo lea payeans

du reste du pays.
 

Quelques paysans locaux, surtout des fsmmes, bdn6ficient aussi
de ]a promotion de la culture do coton par 
'AVW, parce qu'ils

sont engag6s par lea paysano pour la r~colte.
 

Le tableau 48 montre la production totals cdr6alibre des payeans AWde 1977 A 1979, extrapol6e do l'enquAte d6crite en chapitre IV.
Nous devons rappeler ici quo la plupart des exploitations AW

n'ont pan 
encore attaint leurs dimensions d6finitives. Il y a peu
de surplus do production pendant cette p6riode et il no semblo
 
pas rdaliste do s'attendre A ce quo lea champs AW produisent

un surplus en cdrdales suffisant pour nourrir un grand nombre de
families. La plupart de ce surplus au niveau do l'exploitation
eat stock6 pour l'avenir, en cam de mauvaise rdcolte. 
 Jusqu'ioi
do petites quantitds seulement ont 6td vendues sur lea marchde 
looaux.
 

Le ni~bd, lea arachides et le soja sont produits en trbs
petites quantit6s, oar ils ne sont pas cultivds A une plus grand.
6chelle quo dans lea fermes traditionnelles. En agriculture

traditionnele, ils sant cultivds on culture m6langd avec le sorghot
une mdthode qui & l'AW nldst pas permise , sauf dans Ie jardin

do case. 



TABLEAU 48 

Production excdentaire do odrdalea & l'AVV depuis 1977 
(extrapolation d'un 6chantillon) 

Annde Wombre Population Superficie R.colte Production Consonmation Difference Produc-
do 

familles 
totale en 

cdr6alesX 
moyenne 
kg/ha 

totale totale 
(onnes) (tonnes) 

tion 
AVY 

par tato 

1977 905 6.100 2.260 780 1.760 1.464 + 296 289 


1978 1.200 9.000 3.050 670 2.040 2.160 - 120 227 


1979 1.700 14.000 5.300 470 2.491 3.360 - 869 178 

en ha , y.. compris le jardin do case 

Produc­
tion
 

nationab 
par tat. 

189
 

195
 

202 
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2.2 Commeroialimation
 

Le coton eat surtout commercialta6 par l'intermddiaire de SOFITEX.
 
Dana quslques villages I'AVV a organied un stock odrdalier, en

collaboration avec le comitA du village, afin que lea payeans qui

collaborent A ce stock, soient aaurds qu'il 
pourront emprunter

de odrdales ou mime lea raohoter au prix ooQtant (prix d'achat +

coftt de stockage) en cas de mauvaise rdcolte. 
 Dana lea autres cas,

lee colons AVY vont au marchd local existent dans lea environs,
 
mais souvent ils crdent aussi leur propre marchA.
 

La vente de odrdales en grandee quantit6a pout influencer
 
Ie fonctionnement du march6 local, surtout pour lea petits marohdm

isolde , o5tle stock do odrdales eat peu important. La production

dee fermea locales @et on gn6ral justs suffisante pour nourrir

la famille toute l'annde. Lon paysans ne 
vendent de petites quantitds
de c6r6ales sur le marchdquand ile ont besoin d'argent. Un surplus
important, tel quo celui pr6vu dane I@ programme AVV, fera bainser

lea prix sur Is march6 local. Los grands march6n (et ceux qui

sont facilement accessibles) souffriront moins de 
ce ph~nombne,

puisque lea marohands viennent y acheter des adrdales en granden

quantitds A la fois, bien quo 
souvent au-dessous du prix de ddtail,
 
s'il y a des stocks suffiaants.
 

Dana presque chaque bloc AVV lea paysans organisent un nouveau
marohM, quoi qu'ils ae 
rendent ausai rdguli~rement sur lea marohds
 
locaux do la r6gion. Dana deux can (Linoghin et Bane) cos marchdn
 
Be sent 6tendus rapidovient et ils jouent maintenant un r~le
 
significatif dana le syastme local. 
 C'eat surtout dO au fait
 
quo len deux marchds so trouvent lo long d'une route goudronnde

at sont don facilement accesaibles pour lee commerganto.

En outre, si Is marchg eat suffisamment grand pour 8tre remarqu,

lea gone en route vern 
la capitale a'arritent pour sapprovieionner

A ben compte, puisque lea prix ]ncaux sont plus bas qae ceux
 
pratiquds dans In capitale.
 

Pendant deux ans, lea prix den principaux produits agricoles

ont 6tA suivis sur lo 
 marchds locaux dane lea environs des blocs AVV
 
at Bur des march~s nouvellement cr~dd dans la rdgion AVV (voir

carte 4). Len prix 6taient enregistrda par assiettde, un 
meaure
locale utiliaeo partout. De temps en temps on nchetait une assiettde
 
do produits pour la poser. Puisqu'on utiline la mime unitd partout,

le poide pouvait facilement itre d~termind 
, puisque lea fluctuations
 
do poid. 6taient seulement dues A des causes incontr~lables
 
(humidiA, errours do mesure, qualit 
 des graino at la fagon do
 
remplir l'asniette). Au cours de l'anndo on a visitd chaque

quatri~me march6 (tous los 12 jours) pour noter lee prix.
 

Len prix ne va:ient pas oeulement solon lea marchAs, mais aussi
 
sur un mme march6 au coure do la Journde. L'enqu~te n'a pu entrer
 
dana con ddtails, mai donne la tendance gdndrale des prix.

Les marchde contr8ls peuvent Atro divisa 
en doux groupos, salon
 
inurs dimensions et lour accessibilit6. Sur lee petite marchds
 
isolds lea prix s6nt fonction dee surolus ou den carencen.locaux,
 
et il y a peu d'influenoe extdrieura. 
 Lee quantitdo vendues cant
 
pau importantes. Sur lea marchds plus acconesibles at g6n6ralement

importanto, le 
 prix d6pendent moine den circanstanoec locales,

et on peut dcouler de grande quantitdn do produit8.
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En annexe IV la fluctuation moyanne des prix (un CFA/kg) de 
con
 
doux groupos de marchdo est indiquge pour le aorgho (rouge at blanc)
 
et 1 riz (paddy et d6cortiqu6). Elle montre clairement quo lee
 
petits marchds iaolga ont un niveau do prix plus bas quo le grands
 
march~a qui sent facilement accessibles.
 

Pour lea produita ordinaires, cultivds par lea paysans eux-mgms
 
(o rales, ldgumineuses, etc) , cotte situation set normale. La
 
diffdrence do prix antre lea marohs reprsento lea coats do transport
 
de produita vers le grands marchds, oi lea comnmergants font leurs
 
achats, pour lee revendre ensuite dan lee principaux centre. do
 
distribution (Ouagadougou ot autras villes).
 

Le ris eat une exception, parcs qu'il eat peu cultiv6 dans cotte
 
rdgion. Los coats 6lev~s du transport vers lea petits marchs isolds
 
le rendent plus cher A ces endroits, at lea quantit4s 6oouldes
 
sent faibles.
 

Lea tendances des prix sent repr4sentdes par l'volution des
 
moyennes annuelles. Lea donn6.s sur deux ans no suffisent pas pour
 
accuser use tendance quelconque des prix, vu la grande marge d'erreurs
 
dane la collecte des donn~es. I1 set A remarquer copendant quo
 
1n prix moyen du sorgho blanc (le produit alimentaire essential)
 
eat trbs stable, environ 60 CFA/kg. C'est beaucoup plus quo I.
 
prix official au producteur do 40 CFA/kg. Lea autres produits suivis
 
(maTa, nib6, arachides, etc.) no sent pas toujours disponibles
 
our lo maroh6 . Il eat done impossible de voir lee fluctuations
 
annuellesa pour con produite.
 

2.3 Infrastructure
 

Le projet AVV a d'autrea consdquonces qua l'installation des migrants. 
Avant l'implantation d'un village, l'AVV fait une 6tude intensive 
des sole at de leur 4tat hydrologique , afin de localiser lea future 
champs et lea puits. Co. enqu~tea, conduits. systdmatiquement pour
 
touts la r~gion AVV, fournissent une documentation assentielle
 
pour le plan do dilveloppoment do la Haute Volta.
 

L'AVV construit Agalement des routes reliant les villages AVV au
 
rdseau national, at ouvertes A la circulation locale. Les avantages
 
seraient cependunt plus grands, si les routes 6taient conques comma
 
faisant intdgralment partie du plan rdgional, plut~t quo du projet AW
 
seulement. Pour 16 moment il eat frdquent qu'une route construite
 
par I'AVV soit exclusivement utiliae par lee experts Atrangers
 
at par leo employds do I'AVV dtablia A Ouagadougou at voyageant
 
on voiture, surtout pendant la saison des pluiss. 
 Le paysans
 
locaux, le paysans AVV ot le .. enoadreurs do l'AVV, qui voyagent
 
A pied, A v#lo ou A v6lomoteur, empruntent lea sentiers traditionnels
 
peu ou pas am6lior~o, qui sent plus courts at mbnent aux villages
 
at 
aux marchks locaux. En 1979 Is Fonds Europ6on cIa D6voloppement
 
a financ6 I% crgation du bloc de Mogtedo Bombers (250 familles 6tablies
 
dans 6 villages). La construction des routes 
leur a coft6 3 millions
 
de CFA par km pour le routes principales, qui ont 6tA traoeas do
 
fagon A ce quo chaque village so trouvo environ A mme distance do
 
hI route AVV. Actuellement on conatruit do petits sentiers au prix
 
do 40.000 CFA Is km , pour rejoindra deux villages A travera champs.
 
Certains d'entre sux sent d.jA utilis6n plus couramment quo ]a
 
route principals, parce qu'ils sent plus directs.
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Le programme do vulgarisation agrioole Stant trbm intensif au d4but
 
du projet AVV, don encadreurs regoivent une formation spdoialise

lore do sessions annuelles at 
aussi en cours d'ann6e our l" terrain.
 
Lorsque 1. projet AVV sera termin, cola mettra un grand nombre
 
d'encadreurs exp6rimentds A la disposition des ORD dans l'ensomble
 
du pays.
 

L'AVV assure aussi une formation compl6mentaire h beaucoup do 
sea
 
employds. L'expdrience acquise dana 1. Service du Cr6dit Agricole

pourrait Atre utilisae comm 
mod~le pour ddvelopper des faoilitds
 
memblableR dans ]e reste du pays.
 

3. Impact social de I'AVV
 

3.1 Impact rdgional
 

Les rdgions des Valld8 des Volta sont sous-peuplges, mais elles
 
n'ont jamais dtd complteoment inhabit4es, mime 
 si de touts 6videnoe
 
il y a au de grandes fluctuations dans l'occupation des terres.
 
Daux catdgories do personnes jouissent des droits traditionnels
 
dan. lo Valldes : de 
 nomades Paula, et don oultivateurs. Plus
 
rdcemment, des migrants spontan6a (ouvrant une nouvells farms
 
indpsrndamment du projet) so 
sont 6tablis on nombre croissant dans
 
is territoire do I'AVV.
 

Tine partie des rdgions les plus inhabitdss qui sont actuellement
 
contr6ldes par I'AVV, ont 6t6 occupdes dane is passe par des nomades,
 
surtout pendant la saison sche. Des conflits so produisent quand un
 
troupeau Paul fait des d6gAts dane Is champ d'un paysan AVV, ou quand

il ddgrade lea alentours des puits dana un des villages.
 

Depuis des gdndrations, des villages permanents ont exist6 dan.
 
cette rdgion, crgds principalement par des Mossi, ou des Bissa at des
 
Kassna dane lea 
zones du sud, et des Daguari dans l'ouest.
 
Ces villageois cultivont quslquee champs permanents aux alentours
 
du village, et pratiquent une culture itinrante dan. des parcelles

do brousse. 
 Le. chefs des villages ont une autorit6 politique our
 
lea habitants, main lea droits d'usufruit dee terres sont attribu6s
 
par lea chefs do terre, c.A.d. los descendants des premiers occupants

dane chaque territoire. Chaque ligna e, contr6le ainsi lea droits
 
d'usage d'un territoire. plus grand qua ae 
qulil pout cultivor chaque

anndo. 
Tout terrain qui n'est pas ndcessairo aux familles d6jh

dtablies dana lea villages, peut itre attribu6 (temporairement)
 
A des 4trangers.
 

A is ordation do l'AVV I. gouvarneent do Ia Haute Volta a ddoidd 
quo lea tarres A l'intd:ieur du pdrJ.mbtro do Ia zone AVY qui n'dtaient pas

cultivdes an 1972 (selon lea photos adriennes) 6taient inoccupies

et devenaient la propk'At6 du gouvernament. Les droits traditionnels
 
de ]a population locals 
sur lea terrs non cultiv~es ont 6t6 ignorda-.
 

Lns villages bocaux qui ont perdu l'acobs A certains champs en jachbre,
 
ont g~niralemont ouvert d'autres champs, c.A.d. des parcelles illgales
 
our leurs terres traditionnelles, trbs pro 
des champs do Il'AVV.
 
Dana cheque bloc, sauf dana Bombore, i1 y a des champs do paynans looaux
 
tout autour des parcelles de I'AVV. 
 Lea paysana AVV qui occupant Ia
 
terre sans avoir reu is 
consentement du chef de terre traditionnel,
 
sent 
conaiddrds coamo dog tranmgresseurs du systome traditionnal.
 
C'est pourquoi un grand nombre do paymans AW! ant cherch6 A entror
 
en contact 
avec 1. chef do terre & I'insu do b'AVV, pour faire 
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dx6outer les rituals traditionnels sur leuru champs. Ainsi la
 
population locale aussi bien qua le migrants sont 
rossur6s quant
 
A l'utilisation ldgitime do leurs champs.
 

Ces dernibres annAes besucoup do families ou m~nages individuals
 
sont venus a'installer our ou autour do la zone AVV, at ils ont
 
obtenu le droit do cultiver des terres non-exploit6es do la part

du chef do terre. TI somble qua ce mouvement so soit accru au
 
cours des dernibres anndes, d'une part parce qu'on a appris quo le
 
risque d'onchocercose a diminu6, at d'autre part paroe quo 
I'AVV
 
montre l'exomple on implantant des villages ot une infrastructure,
 
lea Voltalques h6sitant A vivre isol6e on brousse.
 

On no sait pas exactement combion do migrants spontan6as 6taient
 
presents sur Is territoire do l'AVV en 1979. Les donndes du tableau 49
 
sont des estimations fournies par le Service Sooiologique do l'AVV.
 

TABLEAU 49
 

Nombre do familles do migrants spontanas
 
oultivant des terres proohes des villages AVY
 

Bloc Families AVV Familles de migrants
 

spontando
 

Linoghin 252 
 250
 
Uogtedo 176 
 ? au moins 3 groupes

Bombore 
 273 200 (beaucoup do Paul)

Kaibo Nord 
 145 ? beaucoup do
 

paysans locaux
 
(plus do 250 families
 

Kaibo Sud 
 188 tr~s proches en 2 villege

Manga Eat 100 
 au moins 150 ?
 
Tiebele 
 164 
 98
 
Djipologo 231 
 ? beaucoup, ralativement
 

plus nombreux quo
 
dana lea autres blocs
 

II eat 6vident qua des gons viennent do plus en plus nombroux
 
pour cultivor lea terres incultes dana la sone 
do 1'AVV. Souvei.t
 
ils gardent lsura r~sidences dana lour village d'origine (eitu6 juaqu'A
 
une 
distance do 200 km , dans une r6gion rdcemment 6tudi~e) at
 
ils construisent des cases temporairos dans la zone 
AVV pendant la
 
saison agricole. En fait, la migration spontan6e devance 
lea efforts
 
de 'AVV. Jusqu'en 1979 environ, I'AVV avait simplement demandg
 
quo ces gena so 
joignent A I'AVV ou bien qu'ils s'en aillent, ce qui

dtait assez facile 
 faire quand ils 6taient encore pou nombreux.
 
Le gouvernement ausai a condamng cotte migration spontan6e dane lee
 
zones de I'AVV, main sans r4sultats.
 

En 1977 quelques migrants apontan6s avaient rejoint lo syndicat
 
den agriculteurs et des rencontres avaient eu 
lieu avac I'AVV.
 
On avait esnayA de convaincre Is paysan spontanA do joindre I'AVV
 
(ce qui signifie quitter son domicile at venir habiter ddfinitivement
 
le village AVV) ou bien de quitter la r~gion. Dann la r6gion do
 
Rapadama, ohiune 
migration spontan~e importante avait pr6c6d4 I'ouverture
 
des villages AVV en 1980, l'AVV a fait 
un gros effort pour informer
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lee migrants et lea autorit6s locales, et environ 300 des migrants
 
spontanis ont aoceptd do joindre 1AVV. Tle ont eu priorit6
 
aur des candidate venant do r6gions plus lointaines.
 

En thorio, lea pa~yans locaux peuvent demander des renseignements

techniques au personnelAV , maim rion n'est fait pour lea an
 
informer ou lea oncourager. Pourtant, si lea villages AVV 6taient
 
congus comm des centres do diffusion do m6thodes agricoles 
amiliorden et autres avantages pour l'doonomie r6gionale, plut8t
 
quo d'Atre limit6s h une population a6ieotionnde et rddulte, il 
serait plus facile d'en justifier le ookt do llinfrastructurs
 
et do l'administration. 

3.2 Impact sur lee payvans et lours familles 

Traditionnellement, la migration no coup& pas lee rapport. sooiaux 
entre le m6nage at la famille roetde dane le village d'origine.
Las paysans AVV gardent des liens 6troits aves leur famille, do 
sorts quo oertains b6n6fices do 'AW sont 6tendus aux villages 
d'origine. Aprbs la r~colte do 1978 (une bonne ann6e) environ 80% 
des paysans AVV sont all6s visiter lour famille done leur anoien 
village, en apportant des cadeaux. Le cadeau le plus frequent eat 
l'argent liquids (87%) , suivi par des odriales (34%) , du coton (275) 
at des animaux (18%). 55 do ces voyageursont fait quelques achats 
pour leur nouvelle exploitation AVV, le plus souvent un post. do
 
radio, un v6lo ou du b~tail.
 

Ii eat en offot trs important pour lea mdnages do garder des 
liens itroite avec lour famille, puisqu'ils doivent compter sur 
ollo pour rcevoir uns aide on oas do maladie ou do mauvaise r6colte. 
Lea minages AVV peuvent itre oonfront6s h des situations diffioilas! 
par exemple la r6colte du coton a liou aprba la r6colte des cultures 
traditionnelles, A un moment oCt ont lieu des or~monies dane lea
 
villages traditionnels. C'dtait surtout vrai pour I'annde 1979,
 
quand le pluies tardives ont retard6 is rcolte du coton. Quelques
 
paymans ont slots d6cid6 do retenir uno partie du m nage au village AVV 
pour finir la rdcolte, tandis qu'un ou doux membres dtaient renvoyd.
 
au village d'origina. Quelquesuns abandonniront une partie du coton
 
dans ]e champ. 

Lea activitm do group. et le obligations sociale devionnent pluo 
frquentes aux villages AVV, male malgrA cola le dsir do retourner 
au village d'origine reste vivace. Il eat clair quo certains pasyans 
considhrant leur s jour h P'AW comma tomporaire. Lors d'une 
enquate sur un petit dohantillon de paymans plus anciens, 72%
 
disalent qua a'ils avalent l'argent, ils construiraient une plus
 
belle maison; mais 17% do ceux-ci faisaient remarquer qu'ils la
 
oonstruiraient "chez oux", 
 14% spdoifiaient qu'ils Ia construiraiont
 
au village AVY, tandis qua 59% 4taient sans avis.
 

Beaucoup de chefs do mnage expliquent qu'ils ont un revenu plus
 
dlev6 quo dane lsur village d'origine, parce qu'ils gbrent l'exploitation 
entibre: un privilbge qui, chez eux, appartiont au chef do I& 
grands famille. Cola permat A beaucoup do payan3 do faire des 
ddponses pour la traction animal* at loutillage agricole, pour
 
du b~tail et des produits do consommation (radio, v6io), qui
 
auparavant leur Staient inaccessibles.
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33. La place des femmes A 'AVV
 

L'administration AVV nAgooie directement aveo 
Is chef masoulin
 
du m6nage (chef d'exploitation) qui regoit is droit do culture our
 
toutes lea parcolles accord6so 
A la famille, at at responsable
 
du or6dit pris A l'AVV. Cola avait ou d'abord une influence n~gative
 
sur le 
revenu do la femme, qui provient traditionnellement de la
 
culture de sea propres champs at d'un 
petit commerce.
 

Plus tard 'AVV a suggAr6 quo Is chef do m6nage accorde 0,2 ha
 
do son jardin do 
case A chaque femme. C' tait une intrusion
 
inhabituelle d'une autorit6 ext~rieure dane Ia collule familiale.
 
A l'insu do l'administration, lea femmea regoivent souvent 
do lour
 
mari la responsabilit6 de la partie du champ do 
brousse consacr~e
 
au nih6b. C'st une faon plus traditionnella do redistribuer
 
les champs dane is m~nage, at les oncadreurs do I'AVV dovraient on
 
tenir compte. Le nidb 
 joue un r61e important dann l'assolsment
 
do l'AVV, main il n'st pas cultiv6 autant et aussi nouvent qu'il

devrait l'tre. L'effort de vulgarisation serait plus officace
 
s'il 6tait adressd directenment aux fewmes cultivant cp produit.
 

McMillan (1980) 
a trouv6 qua quolques famnes AVV ouvrrent aussi
 
des champs suppl6mentairna do sorgho on brousse, on dehors des
 
terrains AVV. ccAillan remarque quo 
lo fsmmes so plaignent plus
 
d'un manque do tempo at do d6bouch6a pour lour commerce et leur
 
production non-agricole, qua d'un manque do champs. Los famies
 
l'AVV ont des sources do revenue qui n'existaient pas auparavant.
 
Elles regoivent do 1'argont at du coton do 
Inur maria aprs lI
 
vente do la r~colte, et aussi des cadeaux noun 
forms do nourriture
 
(surtout du mals) des chefs de m6nages voisins aprbs In premiere
 
rdcolte do I'annde, h manure qua lea obligations sociales entre lee
 
famillen AVV prennont forms. En outre, Is chef d'un m~nage AVV
 

prend maintenant souvent on charge doa d6penses talles quo los
 
vitements, qui auparavant incombaient A chaque membre de ba famille.
 
Ainsi lea famines ont moins benoin d'argent pour den chose de promire
 
n4cessit6.
 

4. Discussion des coata et b6n6fices
 

L'AVV eat un projet do grando 6chelle, qui regoit un support
 
financier oupAreur A celui des ORD, bion quo 
la population vis4e
 
soit beaucoup plus restraints. Le projet FAC (frangais) do 1Q71
 
pr~voyait l'implantation de 120.000 porsonnes 
en Volta Blanche ot Rouge
 
our une p~riode do 15 ans, h un coat total d'environ 50 millions
 
do dollars. Vers la fin do 1Q76 
 environ 9.5 millions do dollars
 
(2396 millions do CFA) avaient 4t6 requ (cit6 dana be 
plan quinquenal

1977-1981). Un budget do $ 7.5 millions (1870 millions de CFA)

4tait prvu pour IQ77 
, at $ 13.5 millions (2500 millions do CFA) 
pour 1978. 
Un rapport r~dig6 en 1978 A l'intention dos sources do financement 
estime le coat do l'installation d'uno famille A S 12.500 , y oomprie
environ I 3.170 pour los routes et 1 1.800 pour la preparation

mdcanlque den nouveiles parcelle (BET-Agror Report, voit tableau 50).
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TABLEAU 50
 

Coat de l'installation d'une famill 
& I'AVV 

1.18) 

2.90 

1.72) 

1.94 

0.76 5.13 

2.351 

0.0d 

19.36) 
5.35* 26.46 
1.75) 
7.17 
o.88 8.05 
3.12) 

14.10 

1.55 

5.27 

1.31 

18.80 

11.36 

1. Etudes prdliminaires 


- p~dologie 1/20.000
 
(40.000 ha par an) 


- hydrog6ologie 1/20.000 

(40.000 ha par an) 


2. Installation den paysans 

- recrutement at transfer 

- transport nourriture
 

du Programme Alimentaire Mondial 19.900 


CPA
 

30.800 


45.000 


50.000 


- balisage des villages at
 
des parcelles 


- plan d'amdnagement du
 
territoire 


3. Infrastructure total 37.67
 

- routes 

6quipement at personnel 

assistance technique 


- bhtiments 

6quipement at personnel 


- puits 


4. Am6nagement foncier 


5. Equipement at matriel 


6. Personnel de terrain pour 3 ane 


7. Voituree et 6quipeent de
 
bureau 


8. D6penses gdn6rales AWl 


9. Assistance technique
 
(10 experts pour 3 an) 


Total 


(environ $ 


61.425 


2.000 


557.000 

139.900 

45.700 

187.600 

23.000 

81.600 


368.700 


40.700 


138.000 


34.200 


491.700 


297.000 


2.615.125
 

12.500)
 

Source des coot a Rapport BEI-Agrer, fdvrier 1978 
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A titre d'esaai, les six villages crdds en 1980 A Rupadana

(financoment hollandais) ont reau une infrastructure plus lg&re,
 
aveo une souls route condulsant A un magasin central. Lea Villages
 
sont relids entre eur par des pistes. Le personnel do l'AVV eat
 
logi dana des cases, plut6t quo dans de vrides maisonn, pendant

la premiere ann6e. Apr~a un premier ddfrichement des parcelles par

lee paysans, l'AVV a proo6d6 h un lger labour mdoanique. Ii y a
 
un enoadreur pour 50 familles, au lieu do 25. 
 On fora un effort
 
partioulier pour encourager lee paysans A prendre des d6cisions at
 
A participer aux activitds de groupe. Puisque la plupart don paysans

de Rapadama avaient ddjA migr6 dana la r~gion par leurs propres moyens,
 
coette oxp~rience aidera A voir comment I'AVV doit modifier son action
 
pour atteindre son but principal t promouvoir li culture permanents
 
er prdservant la fertilit6 du sol.
 

LIAVV eat une administration importante, qui doit diriger en mime
 
temps lea 4tudes pr4liminaires pour lea future villages (y compria

plans topographiques at la localisation des points d'eau) , l,
 
recrutement at I'installation des nouveaux paysans, l'implantation

des services do vulgarisation pour lea anciens paysans , la
 
construction de routes at de logements, et l'entretien et rdparation

do l*quipement lourd at des v6hicules. En outre, 
ell@ doit assurer
 
Ia formation technique do beaucoup d'eMploy6s. Ella eat g~r6e
 
par un conseil de direction, prdaid6 par le Minintro du Plan at
 
do la Coopdration, ot comprenant 17 adminiatrateur. Le Dlireocteur
 
04n6ral de I'AVV eat nomm6 par d6oret du" Cabinet. La structure
 
administrative comprend cinq Directions (06n4rale, Financibre,

Etudes at Programmation, Travaux, Miss on Valeur). A Ia fin do
 
l'anna 1979 , quand 1700 familles environ vivaient done lea
 
villages AVV, l'AVV comptait 650 employ6s voltalques permanents

400 employ6a voltalques temporaires, 20 technicians voltalques at
 
30 conneillers techniques 6trangers.
 

L'appareil administratif eat lourd at trbn contralin6, avec pou
do communication horizontale entre lea Directions. Les communications 
avec le personnol sur Ia terrain sent difficiles (pas de t6lphone,
lon,-uen distances, routes difficiles) at son' g~n~et par la 
centralisation administrative. II y a au beaucoup de retards 
dens lea r6alisatione (c.A.d. dang l'ouvorture da nouvelles parcelles,
achbvement do l'infraatructure, entretien n6cessaire de l'quipement),
dent lea paysans ont souffert, parce quo l'AVV installo lea paynans 
dane un nouveau site mgme quand il eat 6vident qu'il no sera pas pri
A temps , et parce quo lea colons plus anciens d~pendont do l'aide 
do l1AVV avant qu'ils puissant somer une nouvele parcello. En 1979 
par example, dana Is bloc de Kaibo Nord, le sorgho a 4t6 plant6
 
six samaines trop tard, at la r~colte a 
t4 m6diocre, lea rondements
 
no ddpassant pan la niveau do i'exploitation traditionnello.
 
Des retards ont eu liou pour des r~parations, ou pour Is r~action
 
A une situation inhabitunlle dane un village.
 

II es clair 
quo, si le nombre do famillon inntall6as annuellement
 
doit augmenter, alors un. orientation vrs une infrastructure plus

l6g~re at uno administration plus souple n'imposent. R cemment lea
 
dirigeoants de I'AVV ont 
reconnu qua la structure administrative actuellG
 
pout frainer l'efficacit6 , at ila ovisagent plunieura moyens pour
 
y romddier. Une cellule pluridisciplinaire do trois experts a 6t6
 
nomm6 pour coordonner at planifier A ]'avenir ln activit6s do 1'AVV.
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CHAPITRE VI
 

CONCLUSIONS
 

Le 	gouvernement do la Haute Volta a cr44 l'Autoritd p1our

l'Adnngement des Valles doe Volta (AVY) afin d'organiuer la
 
colonisation ot is ddveloppement agricole doe Valldes doe Volta,

qui ricemment ont 6td libdrdee do l0onohosrcose. Lee anndea

1973 A 1977 6taient oonsid6rdes somme une phase exp6rimentale

pour d6finir plus exactement is programme do colonieation et Is
 
paquet technique & promouvoir. Au soure do cette pdriode on a eu 
beauooup do problbmea pour mettre au point lee mthode
 
d'exploitation ad6quates et une bonne conception do la vulgari­
sation agriooli. L'Utilisatton des terres autour des villages

AVV a aussi beiucoup chang6. Ii eat dons essential d'6valuer
 
lea rdsultats obtenus, et do reoonsid6rer lee objeotife at lea
 
stratdgies do I'AVV.
 

1. Paqust technique et vulgarisation
 

1.1 	Production agricole
 
Les rendements du coton 
oent trbs bons, mais ceux des odrdales
 

'jont trbs irrdguliers. En 1979 
lles dtaient souvent au-dessous
 
du 	niveau traditionnel. Les rendements au niveau des exploitations
variant beaucoup d'un paysan & I'autre. Mime le effete d'un 
semi. pricooe, qui eat d'une importance capitals dane lee conditions 
climatiques do la Haute Volta, sont annulds par d'autres facteurs,
 
on particulier lea retards du aarelage. 
Beaucoup do cultures ont
 
souffert par is striga ou des inondations (surtout sur lea sols
 
lourds). Los d6gats causs par lee inseotes et animaux (autant
 
sauvages quo domestiques) expliquent une bonne partie dee pertee

do rdcoltes. Los foux de brousse vers la fin de Is campagne

agricole menacent surteut lee parelles do coton, paros quo la 
rhcolte ne 	 lesso fait qu'au moment o paysans traditionnel.
 
commencent A incendier leurs champs.
 

1 .2 Assolementet utilisation des terres
 

L'assolement recommandd par l'AVV n'est pas respect6, en partie 
parc. qu'il a 4td ehangd plusisurs fois au cours des ann6es. 
II eat clair que lea paysans tiennent beaucoup A oultiver des
c6rdales , qua lee l4gumineuses sont souvent complbtement absentee,

et qua 15% des champs continuant A Atre oultiv6s pendant la pdriode


6
de jachbre (5se t e annie). Cola, combin6 au fait quo leo paysans
utilisent trbs peu ou pas d'engrais pour leurs a6r6ales, eet 
susceptible d'altdrer rapidement la fertilitd des sole. 

1.3 Labour
 

LAVV utilise un dquipement lourd pour labourer les paroelles

attribu6es aux paysans. 
Dbs is seconds annd, le parcelles sont

labouries par lee paysans eux-mimes A l'aide de leurs bosufs,

mais souvent lee paysans ne labourent pas du tout. Les rendements 
ne semblent pas influeneds de fagon significative par la manibre 
do labourer. Puisqu'il n'y a pas encore do consensus our l'effet 
des mdthodes do labour (Phillips, 1980) , 'AVV devrait coneiddrer

le remplacement do ce labour ,acanique, profond, qui eat trbs codteux, 
par uns mthode moins ondreuse ou par un simple ddfrichement.
On 	 pourrait ensuite coneeiller au paysan de faire un scarifiage
au lieu d'un vrai labour , puisque cela va beaucoup plus vite st
lui permot do planter plus tt. 



1.4 Intrante et entration de la culture
 

Lee quantit6s d'engraie reoommand6ae par Il'AVV pour maintenir
 
la fertilitd (150 kg do NPK do 142314 par hectare) sont 
rarement
 
respectdea. Si on utilias 
le engrais at lea insecticides
 
frdquemment sur lea champs do ooton, 1e sorgho blano en regoit
 
peu ou pas. Il en eat do mme pour lea autres cultures. Los engrais
 
no semblent pas avoir un effet direct et 
significatif our iee
 
rdcoltes. 
 Los effets A long terms do doses faibles d'engrais
 
pour prdaerver la fertilit6 du sol no sont pan encore connus.
 
Lee paysans limitent souvent l'entretien do lours cultures &
 
un soul sarclage. Cola eat da d'une part au manque do tempo 

cause d'un surcroit do travail pour Is labour, at 
Is semis des
 
diff6rentes parcellee, d'autre part parcs qu'ils accordant la
 
priorit6 A d'autrea activit~s (obligations soiale at visite).
 
Los paysans no sont pas convaincus des avantagas potentials do
 
la culture intensive sur la culture extensive pour lea vari6tds
 
ammlior6es , at no sent pas disposs A prendre du temps sur leurs
 
autrea activits.
 

1.5 Utilisation do la traction animals
 

Au cours des premibres anndes aprbs l'achat d'une pairs do boeufs
 
at do leur dquipement, lee paysans n'utilisent pas encore la
 
traction animals an plain potential, at ils ddpensent moins que prdvu
 
pour l'entretien des boeufsat du mat6riel. 
 L'introduction de la
 
traction animals dane lea exploitations traditionnelles a toujours

6t6 tn processus lent.et ooateux pour le paysan. Ella pout atre
 
facilitdo si on choisit bien lea boeufs, at si lea payaans at 
lea
 
encadreura sent aida at conseillsa en permanence pendant lea
 
promibres annes. Il no faut pas s'attendre A ce qua la traction
 
animals fasso sentir sea effets our l'exploitatioi pendant ces
 
premibres annes do formation. Cea a d6JA 6tA ddmontr6 A l'ocoasion
 
d'au*res projets en Haute Volta at ailleurs. Lee paysuns dquipds
 
en traction animals ne 
sent pas encore capablas de oultiver plus
 
de terrain par unitd d'aotivit6 , ou d'obtanir des rendements
 
meilleurs par hectare, du fait d'une meilleure prdparation du sol
 
ou d'un moilleur sarclage. Cependant lea paysana plus anciens
 
uti]isent leurs boeufs de plus en plus, y compris pour leur
 
jardin de case.
 

1.6 Revenu agricole ds familles AVV
 
Los rdsultata agricoles bruta au niveau de l'exploitation sont
 
conformes aux prdviaions at m~me lea ddpassent. Cola eat
 
partielleatent d5 au fait qu'en moyanne lea exploitations sent
 
plus vastes qu'elles ne devraient l'tra. Le paysan pr6fbre
 
toujours planter be 
plus possible, at la main d'oeuvre disponible
 
a augmentd plus rapidemont quo pr6vu.
 

C'eat un sign, de succbs pour I'AVV : Is coef de mnage fait 
venir des travailleura de son village d'origine d~s qu'il eat 
asaurd qua l'exploitation Dourra lea nourrir. Lea b6ndfices
 
do 'AVV sent ainsi 6tendus A une population plus large, lea
 
villages d'origine b6n~ficiant indirectement do ce d6bouchg
 
pour lea personnes inoccupdes, at recevant on outre des cadeaux
 
de la part des paysans AVY. 
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Le revenu des paysans AV provient principalement do Ia
 
culture dee champs. Le oton fournit la plupart du rovenu on
 
argent liquid., et environ la moitid do i& valour netto do la

production do I& fterm. Pour la campagne agricole 1979 1.
 
revenu net par unitd d'aotivitd u'est dlevd A environ 50.000

h 70.000 CFA dane is plupart des blocs. En gindral, o'dtait
 
dquivalent A la saison 1978 , sauA #ano, o0 lea paysans
ont obtbnu un revenu oxceptionnellement 6levi on 1978. Par contre,

A Kaibo Sud, 1e revenu 1979 a 6tA asse 
 ban, A cause do 116ohoo
 
complet do is culture du sorgho; I. revenu agricole moyen

par t&ts a 6t6 seuloment do 23.000 & 32.000 CFA. Saul & Kaibo Bud,
la plupart des paysans ont gagn6 asses pour nourrir leur famille. 

1.7 Impact du P-ogramme do vulgarisation 

Lee paysane AVY profitent d'un service intensif do vulgarisation

(un agent par 25 familles pour les premibrea ann6es) , mais Is
 
paquet technique do I'AVV eat trop complexe pour itre adoptA

d'un soul coup. En outre, is plupart des enoadreurs sent des
jounes sans expdrienoe at avoc une formation agricole minimals. 
Tls vivent loin do lour famille et no sent souvent pas mari6s. 
Dars la socidtg traditionnelle, fortement hidrarchisae, ils 
possodont un statut social moins 61ev6 quo colui du paysan,
qui est chef de mnage. Pourtant leur engagement dana l'AVV
leur donne une autorit4 administrative sur le paysans. C'eat 
une situation trbs ambigue. 

L'AVV concentre ses efforts our Is promotion du oaton etpaquet technique qui s'y attache, tandis qu'elle transige 
1. 

sur lea autres aspects du paquet technique. Le r6sultat de
 
catte politique eat quo lo paysan a adoptd pleinaeent lea techniques

suivantes 


- monoculture
 
- utilisation des vari6t~s do somences de l'AVV pour toutes lea
 

cultures
 
- protection chimique des semences et des c6r~ales stock6oe
 
- semis en lignes
 
-
 culture du coton dane lee parcelles prescrites par I'AVV
 
- emploi do la quantitA presorite d'engrais pour is coton
 
- d4marriage 
- sarclage correct du coton
 
- emploi d'inseocticides pour Is ooton
 

On accords beaucoup d'attention A la production du coton, ot 
pourtant quelques aspects importants du paquet technique global 
sent n~gligs t 

- emploi d'engrais dans d'autres cultures quo 1. ooton, puisque
 
ce 
n'est pas conforme aux traditions
 

- la culture de 16gumineuses, 6idment essential do l'asnolement,
 
eat ndgligde parce quo 
I'AVV preocrit plus de 14gumineuses
 
qua is paysan n'on d4sire. C'est pourquoi l'AVV doit chercher
 
des alternatives, qui puissant remplacer l8 culture do 16guminsuess
et qui aoient accept~os par lea paysans. Ou alors ele doit 
pormsttre la culture m6lang6e de ni~b6 ot de sorgho. 

- l'entretien correct des champs a is plupart des cultures no 
sont ,aarol6es qu'uno seule tois et tron tard; do plus ,
elles nosent pas buttdes , sauf Is coton. Selon ls traditions,
 
Is culture extensive rdpond mieux qua is culture intensive
 
aux risques et 
aux inceri.tudea du climat. L'xp~riencoe do 'AV
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Is confirms, a0 qui fait quo lea colons plantent Is plus possible; 
cleat pourquoi le sarclage et souvent fait trop tard. 

- utilisation de la traction animals : c'eat toujours un proogssus 
& long terms, qui requiert quo lee encadreurs soient familiar* 
avec le dressage des bosufs et lea travaux do labour, afin qulils 
puissant rdellement aider lee paysans. 

1.8 Recommendations
 

I1 eat 6vident qu'une grande partie du paquet technique eat
 
adopt~e par lee paysans, tent quo leurs activit~s sont strioctement
 
contrfldes par lea enoadreurs.
 

Le paquet technique met l'aocent aur une fagon oultural.
 
intensive et coteuse pour lea o6rdales, ce qui eat en conflit
 
ave le systbme agricole traditionnel. Il nest pas rdaliste do
 
s'attendre A ce qua lea paysans prennent le risque de modifier
 
radioalement leurs techniques agricoles en quelquea anndes ,
 
afin d'adopter une mdthode qui ne leur apportb pas un b~ndfice
 
clairement perqu. On devrait accorder la prioritA A un systbms
 
plus extensif et A peu do frais pour cette culture de cdr6ales,
 
avec des sources do revenua non-agricoles plus diversifides.
 

Le paquet technique devrait 5tre simplifid, pour no considdrer
 
quo quelques points cl6s vraiment officaces (quo lea autres
 
6lments du paquet soient r4alis4s ou non), qui so r6pbtent
 
au cours des annes, maia uniquement quand coela paralt ndcessaire.
 

Lea cultures do fourrage devraient Atre promues pendant lee
 
pdriodes de jachbre, si elles peuvent tre protegdes contra lea
 
troupeaux des Paula. Do plus, l'assolement ne devrait pas
 
d6pendre autant des l~gumineusea. On devrait envisager une culture
 
m6lang~e avec des ligumineuses (ni4bd). II oonviandrait aussi
 
d'encourager lea mesures pour freiner l'4rosion et pour assurer
 
la conservation du sol, qui no soient pas trop coateuses
 
(des recherches sent en cours A Mogtedo). Le labour devrait Atre
 
limit6 au minimum. Par example, pour une annde d~termin6e, le
 
champ pour In coton pourrait 5tre labourg aves lea boeufs, tandis
 
qua lea autres parcelles seraient seulemeat soarifi~es.
 
On pourrait ainsi assurer lea semis at le sarolage den champs
 
en temps voulu.
 

2. Impact de l'AVV sur lea 'jaysans
 

2.1 Revenu des paysans
 

Le revenu agricole moyen brut par unit6 dlactivitd a 6t6 trbs
 
stable au cours des trois dernibres ann~es, except6 & Bane, oi
 
lea r~sultats do 1978 ont t6 particulibroment favorables, et
 
aussi A Kaibo Sud, oii le sorgho n'a rian donn6 on 1979. Le rovenu
 
brut n'augmente pas avec lea ann6ea, comma I'AVV l'avait prdvu,
 
surtout parce qua la famille s'agrandit aussi rapidement qua
 
lee terres accord6es.
 

Los activitds non-agricoles autrea que 10 petit bdtail, sont
 
r6duitea aprs 1'arriv6e den paysans & 1'AVV, par manque d'argent
 
et de temps. Cependant lea paysans sent trbs d6sireux do
 
diversifier Ipurs activitds. Le Fonds de D6veloppement Villageois,
 
qui procure des prite aux personnes ou aux groupes qui d~sirent
 
commencer une activit6 utile h la oommunaut6, set bien accueilli
 
par lee colons, bien qua la condition qua le pr~t soit rembours
 
par lea b6n~fices de cotte activitd, plut~t quo par dos cotisations
 
do groups, limite son efficacit6.
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2.2 Droits sur i& terre
 
Dane quslques blocs le probl~bo do la disponibilitd do terrains 

me fait ddJ& sentir. La paroelle aocordie & une famille @at do

1.5 ha , et on prdoise la frsotion do oaete superflcie qui doit

Atre cultlvie en fonotion do la main d0oeuvre disponible. Si
l'indioe d'aotivitd ddpasse 5.75 , is superfiois aooordde A 1&
famille set doublde , ot ella regoit aussi deux do case.ardins
La superficie totale qui pout Itre oultivo par is village, estprdciede d'avance par I'AVV. Si le volume do main d'oeuvre augment.
dane do nombreuses families, un moment viendra oi il n'y aura plus
do terre disponible pour doubler los paroellee. Una famili. qul

*'agrandit devra dons so soinder, St un minage ira e'dtablir dane 
un aiutre village. 

Dane 1s systbme traditionnel, iu n famille an oroisseance pouvait
 
smprunter des parcelles. Cola se 
 pratique parfois officiouuement
A loAVV , main pou do familles ont des terrains A odder. 
Dana uns rigion h faible donsiti de population, comae c'eat Is cas pour la rigion do I'AVV , une famills pouvait auesi ouvrir
do nouveaux champs dane Is brousse; main l'AVV no Is permat pan.Lee paysans expriment leur inquidtude au sujet de catte rigidit4
et ils s demandent quells sera is situation do leure onfant.

aprba Is mort du chef de imnage. Quand un dhebs survient, is ftme 
set maintenue par Is famille ai un file marid ou un membre do la
famille pout prendre la direction du mdnage. Sinon, is forms 
retourne A Il'AVV , t eat attribu6 & un nouveau payman. 

Ces problbmes sont lids A l'ambiguid-de'.a notion do propridtd

dans hI rdgion de Il'AVV. Presque partout on Haute Volta, lee
 
droits do terra traditionnels esont 
encore on vigueur, salon
 
loequels tn. lignage contrale lee droite d'uage do son torritoire.
 
Ala cr6ation de Il'AVV, le gouvernement de la Haute Volta a ddoidd
 
que lee terre. 4 l'intdrieur des pdrim~tree AVV qui n'dtaient pas

cultiveo en 1972 (slon lea photo. adriennes) 6taient inoccupdes

et devenaient die lore la propridt6 do 
l'dtat. Pour 10 moment,

lee intentions du gouvernement en 00 qui ooncerne une propridt6

6ventuelle dee'ezploitationa pour lee payeans, ne sont pas connues.

Beaucoup de payeana no sont pas oonvainous qu'ila reeteront 
toujoure 'AVV. quatre
Mime aprbs ou cinq ans, Is plupart

d'entre eux n'ont construit quo dee cases dane le village AVV,
alors qu'ils ont parfots construit une habitation plus grande

dane leur village d'origine.
 

2.3 Lea femmes et lee Jeunes clibatairesA l'AVV
 

Quand elles arrivent dane lo village AVV, lea famines perdent Inurs
champs individuels traditionnels, maie dana lee villages plus anciens
lee famillee e'arrangent informellement pour compenser cette parts.
L'AVV aura probablemont une influence plus effioace 
 siele mlabotient
de diriger la rdpartition des ressourcee h l'intdrieur do i& famille,
mnain favorise la vulgarisation A l'dgard des frmmee, qui sont en g6ndral

chargdes do la culture du nidbd et des arachidee.
 

Do la mime fagon, lea jeunes adultes perdent leure champs
individuals traditionnela. Dane beaucoup do villages, on a reord
 
lee traditionnels groupes do Jeunem. 
Cos Jounes gagnent do l'argent
 
en travaillant dane lee champs des voisins et dane lsur propre

champ commun. Coci no 
autfit cependant pas & freiner l'dmigration

dee jeunes file clibataireo 
des payeane AVV vera l'dtranger.
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2.4 Programmes sooiauz
 
Lea payeara apprdoient la prdsence d'ldcoles et do diapensa.-Za.


I1 n'a pas 6th difficile d'organiuer lea activitdn de groups,
oomme 
16rotion d'une case d'aocouihement dane chaque boco,
encore qua le ohoix de l'emplacoment du moulin dane chaque bloc
ait td parfois difficilo. T.'AVV a fait un effort spdcial
oe 
dernibres anodes pour promouvoir lee activitds de groupe
et den programmes de formation pour adultes. 
 Dana beaucoup

do villages, diffdrentes formes d'entr'aide 
at do travail en groups
sont r~organia6es epontan6ment dane la ligno traditionnelle;

cos groupos sont souvent composds de paymans venant d'une mgme

r6gion.
 

3. Impact national et rdgional de lI'AVV
 

Pour rdaliser son programme de d~veloppment, I'AVV a da faire
des 4tudes prgliminaires pour looaliser des sites pour lea 
villages

et lea parcelles; ell& 
a donc rduni une e~rie de donn6es

morpho-p~dologiques, hydrogdologiques et topographiques, utiles
 
A la planification r6gionale.
 

L'expdrimentation agronomique as fait h quatre endroits.
L'AVV organise pour sea employ6s une formation dans plusiours

domainen, y compriH lar 
4tudes p~dologique, .a forage de puits,
la construction do routes at do bAtiments, la comptabilitd 
.
Ia vulgarisation agricole, ]a collects de donndes agricoles,
l'exprimentation agricole, lea soins v~tdrinaires, etc. C'eat
 un avantage consid~rable pour tout Ie pays, puisqu'il y a un grand

besoin de personnel bien form6.
 

Los impacts pr6vus au niveau national - diminution do la
surpopuation sur Is Plateau Mossi et constitution d'un surplus

de cer6alea pour le payA 
- dtaient trop ambitioux. Etant donn6le taux 6lev6 de croissance d~mographique sur le plateau Mossi,
1'AVV n'a pu so charger, dana son plan do colonisation, quo d'une
trba petite fraction de cotte population. Et si I'AVV permot
do constituer un petit surplus agricole, c'est 
surtout sous forms
de coton. Lee paysanR no sont pas tr~s motivds pour produire

des cdrdalos comine culture do rente, 
tant quo lea poasibilitds

do commercialisation restent limit~e-,.
 

Une autre diffdrence entre lea pr~visions at Ia r~a2it6 eat
l'occupation des terres sur Ie 
torritoire do 1'AVV. 
 Ces zones
Ataient plus largement cultivsa quo l'on no croyait, et elles

Ataient utilisaes par lee troupeaux Peul. 
 En outre, la migration

individuelle vers 
lea Vall~eo des Volta so 
ddveloppe rapidement.
 

L'AVVne pourra attoindre 
son but do promouvoir le ddveloppement

agricole de la r~gion, tout en sauvegardant sa fortilitd at 
son
dquilibre ecologique, qu'en changeant radicalemsnt do atratdgie.
On ne preserve pas l'Aquilibre 6cologique d'une r~gion on
travaillant uniquemnent 
avec une petite fraction do la population
dane quelques villages et quelques parcelles dispersss. Il eat
essentiel qua I'AVV s'efforce do toucher le 
 paysans traditionnels
 
at los migrants spontangs tout autant quo lee migrants AVV.
Ce nest possible quo par la promotion d'une fagon culturale
plus extensive , qul prot~gera la fertilit6 du sol 
sans demander
 
un investissement trop lourd do la part du cultivateur.
 



Junqu'ici I'AVV a limitd sos services aux migrants acceptant do
tivre dans un village AVV. Un payman qui refuse do quitter son
habitation A 2 ou 3 km do l , n'aura pas scabs au programme AVV,

mime ei sea terres voiminent avec collos do 
 'AVV. La notion do
]a propridtd does torres eat 
galement fondamentale pour une bonne
relation entre l'AVV ot los payeans looaux, lee migrants spontan6wet le Paulo. Mais ce problbme devra tro rdsolu au niveau national, 

piut~t quo par I'AVV elo-mlme. 
En ohoisiamant une approche trs centralied nAoessitant un
capital important pour Ia colonisation dos Valles dos Volta,


I. gouvernoment a pris ls risque d'investir beaucoup do ressouroes

humaine. et mat6rielles 
pour obtenir des rdsultats faibles our
 
une population tris limitde. 
Lee problbmee rencontrd8 no Pont

db. lore pas surprenants, at ils no reflbtent d'ailleurs pas1'dnorma quantit6 do travail et do ddvouement onsenti par lea
dirigeamtb., le pirsonnel et lee technicians do I 'AV. 

Ce type do d6veloppomsnt centralia A grands 6chelle rencontre
toujours do grandes 
diffioultde logistiques et administratives,
 
et finit par gtre.trbs cofteux. 
L'AVV a beaucoup aoompli enddpit des difficult6a rencontrdes, main l'effort no pout itre

justifi6 que s'il eat 6tendu A toute la population do la r6gion,

en utilisant une 
approche plus simple pour la conservation des aole
et la vulgarisation agricole, et on donnant prioritd A un plan

de ddveloppoment au niveau rigional. 

L'exemple ds 1'AVV d6montre une fois do plus qu'il eat
indispensable do bien comprendre lee systimes d'exploitation
traditionnals et do ddterminer lea rdsultats pouvant itre
 
attenduo do nouvelles techniques agricoles eous des conditions
r~slles d'exploitation, avant d'itre en masure do recommander 
un programme do d6voloppoment agricole dane lee pays on voie do 
ddvel oppement. 
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ANNEXE I - PLUVIOMETRIE CAMPAGNE AGRICOLE 1979 

YOIS DECADE Precipitation en mm et hombre de jours par d6cade, par bloc de villages 

Ti,' .hin Mogtedo Bombore Bane Kaibo Nord Kaibo Sud 
mm jours mm jours mm jours mm joure mm jours mm joure 

MAI j 20.7 1 90 1 78.6 1 72.2 2 36 2 42.4 2 
2 10.3 1 56 1 8.8 2 *..2 1 14 1 7.1 1 
3 64.3 3 51.7 4 16.4 5 43.7 4 25.8 3 25.6 2 

JUTN 1 20.8 2 32.2 4 33.3 3 72.3 3 45.1 4 46 3 
2 27 2 26.6 4 24.4 6 40.7 4 34.9 4 58.1 5 
3 40.4 4 6.5 3 21 3 16.8 2 21.2 2 4.2 2 

JUILLET 1 47.6 3 39.4 3 40.5 5 29.8 2 45.6 2 51.8 5 
2 

3 
20.6 

78.2 
3 

5 
50.3 

60.9 
4 

5 
64.4 

87.4 
5 

5 
100.7 

57.1 
5 

4 
59 
88.6 

4 
5 

80.2 

112.4 
4 
6 

AOUT 1 97.4 3 62.0 2 75.5 2 67.0 3 79.0 3 85.7 4 
2 35.4 2 39.9 5 70.2 5 53.3 4 39.5 5 76.8 4 
3 137.5 6 91.3 7 64.5 6 112.5 7 75.,6 9 123.5 8 

-EIP. 1 123.4 5 12-1.5 6 138 6 58.3 4 99.5 4 93.0 5 
2 50.6 3 21.6 4 1.2 2 57.9 3 - - 13.2 2 
3 34.3 1 41.4 3 42.0 2 24.6 2 '750 4 59.5 4 

OCT. 1 28.5 2 8.1 1 6.5 2 28.1 1 14.0 2 4.0 1 
2 

3 
4.9 

21.4 

1 

2 

9.0 

-

1 

-

24.8 -4 

- -

7.6 

25.4 
1 

2 

8.5 

11.0 

1 

1 

38.5 

10.8 
3 

1 
NOV. 1 47.5 1 18.0 1 15.0 1 - - - -

2 

3 4.0 1 
TOTAL 1979 914.8 51 829.4 59 812.5 65 f-72.2 54 772.3 56 932.8 62 
TOTAL 1978 539.5 42 702.3 49 6!16.2 51 748.5 57 854.3 51 



ANNEXE I1
 

Questionnaires
 

1 Reoeneement dimographique
 

2a Suivi doonomique 1978, prmibre partie (habd6madaire)
 

2b Suivi 6conomique 1978, deuxibme partie (hebdomadaire)
 

3 Reoapitulatif temps de travaux 1978 (onquitelqr)
 

4 Estimation des r6coltes 1978
 

5 Production jardin do case 1978
 

6 Prix au march6 local 1978
 

7 Recapitulatif temps do travaux 1978 (pour mioro-ordinateur)
 

8 Reoapitulatif revenue de 1'exploitation 1977 A 1979
 

9 Suivi 6oonomique 1979
 

10 Estimation des rdooltes 1979
 

11 Production jardin de case 1979
 

12 Prix au march6 local 1979-1980
 

13 Recapitulatif des r6coltes 1979 (pour micro-ordinateur)
 

14 Suivi 6conomique 1980
 

,15 Estimation des rdooltes 1980
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cno d'e-loiation B-NAVV QU/ A 1977 Fiche n 

Tom du chef d'exploitation ..................... Date recenspment

Type d'exploitation ............................ 
 Nom du recenseu-

Village dorigine .............................
 
Arrondissenent d'oriine...................... Naissances depuis Aot 1976
 Bloc AVI 
................. ............................ 
 Village AVV
 
............................................... 
 Dics depuis Aodt 1976 Carte de famille vue ? 

.ew. 0o I dC a 'date arri-!I o 10)4D ,Nor et pa trenoms ethnie rcligion e 4-'> 2, r * migration 
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Persomies absentes -. .• •. 

. . .± . . . . . . .. .--. - - ... .. _.. _---_. _._--. . !-eee - - -! .... _-- . - .- --
........................... . , -, . ! . .-. ,_ . . , _ _._ ,
 
............. .............. .Verso___,_,,_._ _, 

2!---- 2 I~~~ _ _______ 4rs 

Beat Avatlable Document 
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c~a'l rduC.ua 
600.* e ** **rr~:3 3 27 . * .*±1~ a~o ~~ . a t- jj~ e ~ ~ 

--
C a 

Pas do trav al froctu i,t v i1 aveo rn chav si 

.lO2.JLa 3- 1~C 3O baorrat 

daeta-.. -. 

____________________~ 
- ...~~._._._..
 _ _ _ _ _ _ 
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Eo.Date 
 .our 
d rampli.:cng%,
I -A1 
 iBnnd'exploitation]loc VT1eOI fTable 10 1 CONS0MATION BE LA FAMILLE (au Jour 	

ll. 
du repl e) 9:111 1 13 1G"riale. (par exemple a. 	orgho, til, m&as, fonio, eto e..)


quante 
 t- ombre de per-
Nature 
 (nnti locale) 	 __gimeonne ayant OObservation 

=ang6 
 Stock "chd "loa 
 Aoh VV autres 

TABLE 60. MOUEMrTS DE CERELES (ricapitalatif &*a dernlera sept Jours) 
Nature 
 h e F a-l) oden oea. 60han Observations (par exemple nature aCPA__ 

1'dchange)
 

TABLE 70. SITUATION FA11LIALl.
 

P.riod. 
 Abb1t t .. A tawaill Observations: 

_ _ _ __-_ _ _ _ .,-
_ _ _ _ _ ..._ 

| zz . - _ 
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Table 20 . TAVAUX AGRICOLES 

A remplir a N i travall mnn.l ; B I travail &ea lea boeuf8 ; A s travail avec lea anon ; C I travail &vea un chevaL 

- a pae e travail effeotud. 

]m .S o A 
I I 

Nature 
'. - I 

Jou o 
IT 

Nature d "do 
eculture des tre Obsezrations Culture travaux tiL .. Obervatiens 

vaux. JR&i satn or 

L -1 

r 

Sal ar i s , a i 
s e t a . 

- - - - I ___ ___ _ ___ ______ ___ __ 



Date do emlis " ' 04 2b 
JourI POILElo Kn' _ 

[11 2 1 
12 

4 1 i l 6'1 1 I1 16 1 17' 1s 
1 1 1 1 

Table 20. ZTAT kAGRICO wito) Table 30, i A WP rWA9nm Ds nn,.T-rrOWIT.S kO 

A :omplh: I N 8 travail Manual 1 3 s travail voo le booufs *I a travail COL
 
a&oo lea &new I C I tr&vailAvo un choTal p - - pas do travail offeotu6. (par ozenplo a dabaa, oorde 6 soaing charruo, a. 

-]sag* du oo, .?paraatLon do daba etc...) 
__opitulatit dos der irae sept sours).. 

ou mois anRo I I?I=
IAData 


eaagmature des jore -- bevtossource
 
Se C.lture tr&Ta=. mlett=*: Observton. No Prix 

-- i.aides _n____ _ _ _ _ __ 

Oibs°eratiem
 

UGRaIS MUSE a ................... *asac e o.4ugraia ooton sur i0e
 

.bmp do 

MDRINZ UILISRE a ....... . o......ur.. ap do
re 



______ 
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Table 40 -AIAI 
 3fU
 

Noabro 
* 6* - . PrI: ____ Source. 

lotcaliveol I..Vn adoamu aoe autrejA.Y. ;

,E~t ton che
r~s l,'~il aut e.lA 
 a lch AIV. V .~ hI oadej 8:bow i Observations, 

f -----------

Table 41. Ani-max ou produitm animaux mortii do la form* 

oexi' * Nombr* (quntitdy) - . aetinatomnotc li.'t boralaooufi lit C.I.A cad;n pout.tQ"=2
1=sont om. *Zemation 

or o'nnu I.bl y __4__D-pne 

D penesYaba 4. oo 1. anmau (ycopris tout. Ia nourrituz.o donnie qagofll Bolt du stock ou do brousee). 
quan.

Natu4r& uniti Smachd primh -. 

__________ loca. 
 a', Stook autrog C.P. _Vattour mu oh k~ 

-ti 

TO Observations 

farquer or obaorvio1 IIir~~tfG Q=.'F)_5 bo:)f *Wbt - ou Jcortis dolafze 
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AUT ES R '- 1j.2 
- 9Hztuitt 

A (R4oapitulatif des derniero &ept joru 1~j7 [ 

TRVAIL HOES EXPLOITATION (par eoxmple travail salarI6 ohez un paysan, travail do oonstruwtion etc *..)
OMN Hature du travail Dur6o(unit4Salaire requ(enCA hploeur bsrvaons 

d'un Jour) ou on nature) 

Commerce (par example vent. de a zalerI, 
 bois, oitarette, oola etoo*)
T51 1QUantt6 
 Prix Prix do Place do onte 

-- Naturo uniti local* d'aha I Marc urob onc- "ent*Observations
 

Productio, horn exploitation (par exaple i prdeuotion dolo, Joug, lab&, fabrication de vOtoments, file do coton, etc..."T52 
prk -iNature 'Quant.Uni.lo. rmMr •~i-e fstock PrixCFA - -,AAAto TyAN.Ioo. R.VV Conces. Autre Obsezrations 

?5 It ibe- , __-A -E.oOLA .... Obevain~----- -­

(inzquer cn observation si la matibreu prenibroe n'ont pan 6%4 ut12isu'e entibrement ou si Ia pi-oiuction n'a pat 4t4
vandue on- totaliti).
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L I1A UTIL!SM 1 CAS D'AMS;CE ?ROLONMEE 

TRAVAU= AGRTCOL-S
 
. Aexl!oitation .......................
 

A rcplir : M ; travail nanuel ; B : travail avoc lez boeufs ; A : travail 

avec le! gnes ; C travail avsc um cheval ; - pas .e travail elfectu4 

, tA , P6riodc du .... a .... ,
"onZ et Prnos " G. Observations
 

- cul -e!nature ds!nombd Ce! 
! ! % -x :
'ea jou_-S 

! !.s ,' '! 
_ __ 

!Quand une enqutkre ne .peut pas C-tre faite au 
' 

__ _ __ _ ___'_ _ __ _ __ _ _ . uadcu nq!e e pe t pautr aee a 

! ! ! I ! ___ jour convenu, il faut attendre le jour d'en-
S, qu~te sivaxt -nour rattrapper 1L retard.___________. 

I _ _! - Si on rattrav_>e le retard un Lundi ou Nardi, 
S_____________ _ rcznlir la fiche rdca,)itulative ci-contre 

, p !ez Travaux Agricoles faits deouis lapour!, ,-! ,der-iere enou-te effectue(en .joursSLa fiche 
I , ! ! ! ! , , Co so-mation sera remplie sur un paquet r4-

S, ________________ , lier coe d'habitude. Le Jeudi et Vendredi 
_______, _ , suivants, utilizer le pacuet r4gulier et faire 

!t!!! un ".-6capitulatifpour la Production Animale, 
aies , ! k t ro Revenus etc... 

!gsaa. aide_._•!6s_ "! - ­ ._Si cn rattrappe le retard un Jeudi ou Vendre­
,________________ 

7 ! 
_ di, czlir la fiche rdcauitulative ci-contre 

. pour lez Travaux Agricoles faits depuis la 

!___________ Iderni~re enclugte effectude, remplir la ficheS_________ _ Conso-lation comme d'habitude, et faire un
 
1-CLJ.IS UTILISE .... sac urde en:rair coton 3ur le chaz: de 
 rdcanitulatif pour l'ensemble des autre3 fiches. 

.TDRI-E UTILISZI...... boites su'n le cha o de....................... 
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MflRA!ON DO RUCOL! CMTP QVAi~i 1975 

Non@ M'r g n 


NOM DE LA SOLS' NO oxiox 

?AML 90 TUL1fiD JGUCILB 

Aot±'itdo -bat@ Intrants 
I Quantiti utilluds (zi ap*~6abl*) 

semda 
ressomis 

I ao) 
in Maec 

lor sarciage 
2e2sarolage _____________ 

buttagoe 
ongrajamage 
urdeIII 

III on iba 
traitement 1 I mO boteg 

2 I 
I 

5 t I 

TAN1D 91- IOL 

Edoolto I rpsa 2m pmag Total 

Lte ddbut 
%toefin 
-lids dobaxtillon 

TaLE 92 s EM2T 

Poids total do la rdcolto.
 
auperficie i acyade t ha.-I wdcoltde I ha
 
rendement t k.
 

Oboervations t 



SUPhIMUiNJ CHANCOTOII 

doeuin 

an utilinant iM contiz~tre pour rsprdinonter dim mbtrau. Iorives 1*. dimuenuions prbs o 

obtds. Izn1iques 1'eupladement de pquoeu. Meu tard,'sur Ismu.o deusin, ijidi4uos wxo 

un trait pointill1(. - -- *- -) Ieiirities 'qai dat M.~W~iredag 

Traces ci-.do..ou.. an trait contlim I-s1 dui champ au moment des cemis, 

Indiquos. ensuite par des(++i) Is poartie dui. champ sffotivemmnt-,rcoItd 1 .-irivet 

lea dim~ensions do la pertie abondorands, 

Sombri do lignoa dui chamip t 



n__IE MATION DE GROMDS CULTURES - CAPAGNU O I78 1I- .c 

111111!17,18
 

OULTURE • NON DU CaE 

TABLE 80 - TRI.VAUX AGRICOLES 
!i --- -I _ _ -ita 

Lctivit4 I D6but I fin I Quantitd utilisde (si applicablo) 

rossemis ,
 
ler oarclugo ,
 
2cxae Barclago 

binago I
 
l-utt.go ! I
 
onLraissage I I
 

TABLE 81 - RECOLTE 

Date d6but : date fin 

1o/-Rempli30ago des paniorc
 

I nombre do panicrs conpt6s I (4Is ou irains) 

..................... ... . .. 0* ...... t........
I I 
...........................
S..S... 
 .SSSSSS . .... .. ...... *......,.....
 

................ 
 ........................ 
 ...*SS...................
 

';(.:a do paic 

~9.Pc.cdc. des pnniers 

Tc.('di du ler ranPliosaco on 4pi hg 

I~oidc du 2e roriplicotage an 6pi ICkE 

joids du 30 rompliospago on (pi kg 

poidn du 3am romipliusago a,.rbs battage kg 

TABLE 82 - IrnNTJ13.-IN' 

poidas total : on .6pi 

miporficia no : 

rondamont : 

Obcorv..ions : 

kg, on graine-s 

ha, rdcoltde i 

kg;/ha 

kg 

ha 
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SUPERFICIE I]X CILIJIP 

Tracoz ci-dessou, Ic dossin du chnp au moment dos semis, en trait continu (------). 
Utiliser un ontimbtro pour rnprdsenter din mtros. Ecrivoz les dinonsions apr~s dos 
cat~s. 

Plus tard, sur le mime doosin, indiquoz par un trait pointill6 ( ) los par­
tios qui ont 6t6 oarcl~es. 

Indiquoz ensuite par dos croix (+++++) In pirtie du champ effectiv.::ont r6colt~e, 
4crivez Ion dirensions do In partie abandcnn6o. 
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Tableau 21- Tr-.v-iix anz'iCOloo _____ 

Date d~but - Data Pin Iiitrants 

I_____II V r V vi x I II I 1 4I tit4 utill 

!or Bar4
 

nif Ilrzp~i 03WA4WAr nc,,)a,. 
I_ _ 

Tra:s dop1utre lct n jnrdin d casen =ent~'rant~ 1'caj. opdo l iho d~u 

I * __________________e~po r cmqu__________la___________________lour____________m 

UtII~ ________ _______________________r*l~mlaemntdolHnto~ ass 

.1 
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MRX AN H1ARM LOCAL 

:.Fmhd do 4 ............ 0....... 
 Date . 

Unitd Prix (FaA) paid. kg 
__-Observations des produits 

autre 1 2 3. 
dtda aohotd 

- - -li.-it 
 I . 

I [Iii_ _ _t__ _ _J 

!.irqe 

40u,.%rqueo (P-c concormint l.a cooWpation don comoe"i ae...) 
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ZLos de 
No eTp.noms du ............................ Culture ............... 

1Natize den travaux .. ..... ... .. ... 

P&riode Pdiode Pdriode du 
dul au 10 u 1I au 20 21 au 31 

IAe *aTec * &Teaca LT 

manuel boef be u bu-,e 

..s .z.icl..... 

ature s. 

p&lJode du 
totl. 21 au 10 

- awe 

boef 

....... 

p4-lode du 
11 au20 

*avae 

baoguuauu4,,f 

............. 

* ...... 

prode du 
21 ma31 
s. eC 

u 11o 

9-..e 

totl 

_ _ - -=­

- - -

S~l~id, ida 

en-tfata (JS t. 

m total en miart de iawrngm 
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I.- "VEN r CULTURE 

Nom du CE ................... Bloc Village 

1977 1975 1979 Ann6e d'installation 
Type d'exploitation :An . 

Indice -d'activit6 . - -

: :" " Annie iquip~e . 

Superficie cultiv&e 
:--: : :Type Sol . 

e 

Ha/Unit6 -d'activit : 
• . . .. 

.1977 : - - 7• 
A)..endement Kg/ha e:Coton 

t2 :Scrgho: : : :Coton :Sorgho:: . .. : : : : . 

B) Superfio ha - - :--------

C. .Revenu - cC. 

"") D penseS -. I. ab-le ..:CFA 4.--

E) Reveri-agricole brut par : 
.¥ - . ... V 

)TOTAL CFA 

.1979 

A) Rendement Kg/a : 
:Coton : 

: 
: : . .......... : . 

B) Superfirie-.a ::: 
ev., "-.• • c ol.. *-C:Y- : 

D) Dipense.variables CFA. : 

E) Revenu agricole brut zar : 
culture CFA : : 

F) TOTAL CFA 
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iI.
 

1977 1973 1979 
 REVWNUS DL L'EXPLGIT-TICI
fe d'exploitation : 
 .... -nn6. inztallaticn
 
Indice d'activit6 
 __:___: iii1e 6quipCe
 
Suverficie cultiv6e :Type
Ha/unit6 d'activit6 : 
 : sol
 

F) Revenu agricole brut-par
exploitation CFA 

G) Revenu jartlin. de case 

: 

1977 1978 : 1979 _. 

CFA 

H) Dipenses fixes CFA 

I)Revenu agricole net 
par exploitation CFA 

- _ 

J) Revenu agricole net par
unit6 d'activit&_CFA ::_:_": 

K) Revenu net production
animaleCPA ::_:__A'_ 

L) Autres revenus nets 
CFA 

M) Revenu net d'exploitation 
CFA 
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N:! uC-SUIVI ECOM'VIQUE :Blc:___= F-ii 
Nc'~dCE ___-,.)~is ______ de 

1. -Yett,z L jcur les fiches prcdueti.-n -igric-Ie po~ur t---utes les cultures y ccmrris le jnrdin de c-.se. - Si ur. :r-wvil n 't, cc':'wence- oendant la semzrAne C:::-1-e. depuis v'tre di'ri:e'visite,- indiquez 2'-. -:zede dUCus du trav7,l dnns In, premiere co1l.rire. 
- Si ur travcil Ct'- t _rmin-_' nend.~nt 1- sem-i±ne 6ccoui~e denuis votre denirViste, re2p-Iissez til,_tts.le's c--'.-nnes (tr~vail 2ccc'mli et irntr-nts utilis~s).
 
- D.-t-E :.es fiches sj'nt mises a 3curV 

I. rv.is'ez Ie autres t !ble~zux d*L su-.vi- 6conrnmicue r;7ur J-- p~riodd 6couJle depuis 'vctre eer-ni~re..­
vis-ite che le nciysean. 

-N:ri-le.-ent cei' Se f--it urne lfcis vir serrfte. S_- vcus 6tes en retard, visitez ce itaysa. 1e D-p T:ssiole etfit~ts un rE'cariturtif --e~uis vc~tre 2_ernie're visite. Tndiquez toujc-urs 22. d*ite de r:'s 
-Si il n'y -7 r=s eu d'2ctivitA4 pendant !a semr,_Jne coule, rnette'z quand mgme > d-ite de votre visi,*.=
et dEs trnits drns les colcnnes.
 

- "rfn IT'ites les trtauxdes d~pensds ou revernus pour chaque tableau,
de mo4= 


T A~L'T - 77 TEN DES OUTII.S AORILCOL7?S. 

- DEtL- -- :Prix .. SOUCE. 
'Fnqutte !ature :INorbre:CFA :V7-arche;:2. rch-:7:agasin:Autres: - . bser-v7-ticns -

DEPENSE f QTA LE ___________ FA ­

13,eft A~czflciblb D-ocu=Ger4
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rABLE 40 - ANLTIe*1 UX OBTFINUS 

Date- :_Theuls :Vaches :mcutons_ Chevres :Volailles: LutresEnqutte:Nl~re:Pz ix:7bre:PrixN:efxNbepixibe-rxNbPc .___Source 
-7 

CFA F: 
 : F: :CA: CPA:_ :CFA:local: AV';:VV
 

'-E 

';.BLE 11 A.ML*I UX OU PRODU ITS ANINIAUX SORTIS DE LA FERPYE
 

Date -3oeul : 
 aes : N.'outons Ch~vres :Volailles-: Autres TDesrination ~nu~e b 2:r1f:SFThx:br~pixr\br~p~xNbe~rix:r~bre:Prix: 
rhiirc'Cd :remb:perte:Ecoriso,,nautr,
 
_____ C~: :CPA:_: CFA:_: CPA:_ CPA: :CPA:1ocal: AVV:
 

7-= 

T L 

TOAB::S - :R: :. TOTAL E-NERAL CFA­

-,"IT 42 -D PENSES POUR LES ANII!4UX Y CO';TRIS TOUTE LA NOURRITURE DONNEE OtI'ELL.E S01T DUi STOCY OLT DE DROUSS!. 
Date :7Nature :Ouant : SUC ETT NEnqu~te: t:Mrchd:r'archd:Magasir Stock:Autres: Prix :BoeulI:Jjoei1: qou:nev: voa:Aure:UseaT-: 

:local:AV: AVrV : 
 ____ attel:autre: : :- _______ 



-- 
__ _ __ __ _ __ __ _ 

:B l o c :V i l -. 
TABLE U - T, I S EO LOI,.TION(.e :t*rav, 
l salarie chez un .aysan, travail de construction, etc). :_ :_ :_ .
 

Date : L tr vailleur :Nature du 
 : Duree
.nqu4te : __ 
Ar-ent : Employeur Observations

travail :(on jours):reu_.CF:::
 

z--
T--L - -E _EFC (_.ze vente de c r ale, bois, cigarettes, cola, etc...) 
Dat :T- du 
 : -ature du : 'uantitJ:Prix :Prix :R~su!: 
 Place de vente
Enau^te : Venc eur :
: Commerce 
 : unit6 :achaz:vente: tat :,:arch:imarch:Conc6:Autrp: 
Observations
 

_________: locale CFA: CPA CFA :Local: AVV :ssion: 
 : _:
 

-- TOT - -

TA-,LE 5- _- .,O .U.CION
HnRS EXPLOITATION (p.e production dolo; joug, daba, fabricaticn vttements,
fils coton, etc).
 

P-- :'atieres nremieres : Prix : Prix :R-"suit: 
 Place de vente :Tout vendu
Enyqugte Ncm :",ature:Quanti: 
Stock : achat : Vente. Net :,aharch:arch:Conce:Autr:--: Oui Non
-:-____ : _ _ : :____ _ :Loca!: Al r: 

* ... 
:::: .. -- -- .. :- .. . .- _ : ­

* * .: . : - : 
 .: ­ -::__
 

: : 
 : : 
 : 
 : 
 _ :___:_: -- :
:bs ervat ions __ __ __T__ __TA___ _ __ __ __ _ __ __ _ ___:_ 
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Dat :-.1nttc Prx F~i :BLnguM-te ture : (urjit lo): 9-TWT
achletc: Cadeau:. Cadeau-- 'ha Observatiosjrp.e nt. e~flan 

- TUA:.7 .JILT-ALE 

Dat. 

Nature : a
Enu~e:
~ roi :Absent Visjiteur !,aladie 
 trav-j1Tl.- ?:-.Observations
 

CALENLrT R D Ec PASGrES E7!PZCTI'ES AUX CI-I *p S 

Date * X-ature, :Yani.U ou: Ncrmbre : rogre-s travailetnt Qai~taajClue~ ravauax :traction: de :dcbut:en urs fin boni :moyen:rnauvais: Observatio1s.:
_______.-.atrn.ale:rjers nfles: 

- - - - - -

- * * *;cn 
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PRODUCTION COTON - CiMPAGNE 1979 

Nom du CE 
 TBloc: Vill: jam:
 

L
VARIETE

Champ A..V -i Hors A.V.V 

TAPLE 90 - TAVAUX AGRICOLES 
Residu do in r~colte pass6e : Nature 
 , brMl sur le champ * /

Sc~to du champ * /-enfoui * / 

:durce:r.anncu:,Nbre travaill. Intrants utieis.Activit( :d6but: Fin :Travx:Tract:Conces wn: 
 :Nature:Qtitd :EquivaLce:
:Jour: :Anim. : H. :_F, :Aides: - :Locale: 

Pr6paration: : :: -: : -
Labour - : - : - - -

­
- -

Semis - ­- - - : :- : 
Resemis : 
 :
3a r c l a ge l ::: : : ::::: 
3arclaei: I : : : -: :Buttage : :: : - ­: :Engrais : - ..
rraitcnt 1: -: ­ : : :: : 

2: : ___ : : . : : 

5.__._______ 

5: : : : - - ­6:: : : : : ::
 

tecolte :::::
: : : : ::: Poids d e" chantTilon kp
 
passage: - :: 

'0 passa e:.ao passa-ge* : 
- ­ -- * :­

:T l ........ k:
 

Cerclez In bonne r('pnnsc. 

Tf'AIT.: 9? - RIENIDEt"NT 

oids total de la rrcolte 
 kguperficie semr6e ha. Rcolte ha
 

endement kg/ha 

bservations
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SUPERFICHE DU CHAMP DE COTON 

Tracer ci-ddsnous ir desijn ldu champ .u moment des semis et 6crire lesdimensions on mitzes prbs de., c6t6s. Indiquer l'emplacement des piquets. 

Nombre de ligncas
 
Situation du champ


tretenu ? Tout / en r.,artie / rien / * Raison 

.= ' ? Tout / en partie/ riee raisonn .... 

tiauvais dpis ? oui / non / * explication 

59tshu5 / Non F *"explicatio
 

Cerclez la bonne r6ponse. Si c'est en partie, dessinez cette partie sur le

dessin.
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Norn du CE~ TYT!ii a 

Cill TUJRF JE-Vh'TTF 

TAPI ~o-r~xr~j
 
flesidis (to r~o to r),R'l.--(r.' 
 su e1.ml-.br5l c8t6 d" chamnp* enfoui*/su can 

Activit6 Dae uT~e i1t ~~c:~~±.itk:htFnravx:AnLi l.cn :,-iE'9:er't'eS: Aie L . 
Pr'parat. : : :labour: 

Resomis :: 
-Sarclagc :__ 

Ru ttae ­ : -

l6colte 

Cercloz V, ru: u1orw -e
)bnorvwitjicns--

TABE, F1 -PECOIT7, 

Moribre dio pnes atsOsrain 
cc _dourDate 

i (6pis/ rains) 

e)Per,(c de:; ');.)lj(Q
 

Polds cl rrpi:s en
on6pi
F'oJds clu 2"relpl.i 3sagCer-oids dU ~ cp~sg 

en 6ri _____kg 

kg 

en 6n1 - kg 'Ipr6s battage :____kPoi do rloyor, ci'Ur, Minier en (",) g _ kg
 

i' ,s totI ol; 6pi ____ k n ,-,roinos __lar fl~i( P'"CoJlteci 1Am"clement hak,/h, Observations~ 
...............-..--. ......... 
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ScUPrRFICTF, DU CHAPP 
Tracer ci-dessous le dessl.dcu chaimp au moment des semlis e t (5crire. les- dimen­siorns on ?'-:tres Pr~'s des c6L.(I. 

Situation luchamp
Fntretenu ? rouit OM ppartie / noen / RFai son 

Dr ,:t ? i onT / * )FTj-ff6Tion 

*Cerciez 1,- bonne 1rCponsp?. Si c 'co-t en p:artie, doo.,irmnz cotte parti e stir led c.%!si n . 
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JARDIN DE CASE - CA\PAGNE 1979 

Nom du CE ____________- Far
 

TAPLE 22 - CULTURES 

RAidu de la r-(colte pass6e 
: 	brOl6 au champ * / brQl6 c6td du champ 
enfoui * / 

SVari-f :I'ntrants' ut-ilis4Nbre de :Poids du :
Cultures : Sem6e 
 Nature :Quanti.: Paniers : Panier 
 : Observations
 
:Unit6 :r6colt4s : en kg : 

Sorgho B: 
Sorgho R :_:Ila~s :__•___ 

:________ 
__ ______ 

* 

:____::__ . ___ 

. 

. _ _____ . 

. .': 

__ __ __ __ __ __ 

Mil
Ni6b6 
Haricot 

_ _ _ 
:_. 
_ _ _

• . .. 
_ 

: 

_ 

: _ _ _ 
_:_-t 
:_:___:_..-:
* 

. 
-: 

: . 

• . . . . 
. 
. 

. 
. 

. 

Situation du champ 

R6colt6 ? Tout / en vartie /rien * / raison 
Mauvais cpis ? Oui / Non / Explication 

Dc"i9 "Non / Explication 

Tracer de l'autre ct, 
de la fiche un dessin de tout le jardin de
case en montrant l'endroit ob se 
trouvent les diff6rentes cultures
 
et la superficie sei6c pour chaque cultu1'e.
 

rarquer toutes les dimensions en mntres pros des c6t~s. Vontrer aussi
l'eiplacenent de la concession.
 

Cerclez In bonne r6ponse. Si c'est un partie, dessiner cette partie sur le

dessin.
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PRIX AU rLARCHE LOCAL EN CFA PAR ASSIET 

CApAE 79
 

MOIS DE 

Projuit 

Sorgho L-,-nc:.. 

:Date........D:-ate-........:"ate.
Prix CFA : Prix CFA :-Prix CFA 

12 : 1, 2 : 
. . : - : -. . 

:en kg dine: 

: a -sict 

Cbservations 

Sorgho rouge 
X*il " " : : : : " - " 

Mars 
Scsam.e" -­- - " 

Soja 

Riz padLy:: 
* . a 

Riz -io-O--iqu " -: -: -: :: 

Arachiclde kccqze) 

Haricot (laca:) 
Ni4bt :: 

: 

Rema2 ques 
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A 

BLOC 

?PAY; A W .: 
* 

VILLAGE 

Kf •/:OR 
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--. 

- '-

"--".... 
. 

"". .* 

. . . - -..
-'SAN 

.. 

-':. .. 

. 

.. ..
M/' / 

; 

N L:Eva... 
.. ... . . 

. 

** * 
. 

... * ... -
*.. 

*.a 
*.*• 

*-* -*I -:. " i-.i2 " 

... 

.... 

. . i• 

.. . . . .. . . . . . -. . 

* 

- .*-:--. 

: . 

.. . 

• 

_:. . .. * 

*, 

:-. 

4... 

. 

.. 

. .............. -

, . . .--.... 

. *-. 

. .. 

. ... 

. ...-

. 

4• 

.. 

-..­

. 

.... 

. . . . . 

. . 

. 

. . 

-* . 

.. 

..-..... 

......... 
.. ... 

2I 

* 

2.... . 

44 . 

* 

4 
4 

4 

.... ~ ._. 
*: 

. ...... . 

-_*........ 

. ... .... ... 
6 

• . 

• ... . . . 
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MOYENS DE PRODUCTION 

Bloc 	 Fam. Villas*Nom du CE: 

1980 1981 1982
 
Type d'exploitation:
 

INVENTATIRES OUTILS AGRICOLES au 1 er MAI 

Petit equipament 

4ature [Nombre It
 

1980 1981 1 1982
 

iaba 	 i 
zoupe-coupe 
ache 

pioche 
jelle 

Equipement traction bovine (Marquer en observation pour chaque piace si elle fonctionne ou 

bien si elle est cassee)_ 
. ' . .. .. . .... 1 8Nature 1980 

d'acg. Observation Annge d'.ic4.lobservation 5AnnWd'c42,Obervtioi
____________Annie 

Boeufs 	 1
 
2
 

4I 
Charrue
 

Triangle
 
!Jou court 

long 

ISoc charrue 
sarcleur 
batteur
 I 	 I 

Situation familiale au I r juin 
NonAnnee 	 Nom':rc de ece et age 


15 	 55 65 1 65 tpersonl 0 10 112 - 15 -t20 20 -55 

I '' 'te d'' 
1 0  


dans la H F HF H F fain~H-Til 

1980 travailleur 

total T _ I__ 	 _ _ _ _ _ _ _ _ 

1981 ~ravailleurs 	 I . Io.h. 

travwillleu rs' 

total._ 	 I_ _ _ _ _ _ _ _ _1 

1982 



Nomn du CE: 14 z­

o Bloc ii . I F--"l-
Date demle a Jour:t 

AC1AT ET ENTRETIEN DU PETIT EQUIPEMENT 

(dabas, cordes a semis, corden pour lea bosufs, etc.) 
Nature et Nombre Prix total Source Observationo 

CFA
 

March4 imbschg Magasin Artisan Azutre 
local iAW AVV 

.chat
 I I 

I I 

Reparation
 

i ' 

AQIAT ET ENTRETIEN EQUIPEMENT CULTURE ATTELEE
 

iature et Nombre Prix total Source 
 Observations
 
CFA \
 

MarcheI HMarch/ Magasin Artisan kutre
local AW AVV . _ 

chat
 

teparat ion 

3 1* 



Enquate elevage -130-

Noo du CE 
 14 	 o l a. 

I 

.embres de la famille ayant une activit' autre que 1 'agriculture: 

Non Lien de parenti Activite A 1'AVV Activit6 au Villase 
avoc CE d'orlaine 

Eat-ce que vous avez fait une r~serve fourrage're en 1979?
 

'u'est-ce que c'&tait?____________________________________
 

Quand a-t-elle e't finie?____________________________________
 

4uelu aniniaux avez-vous nourris avec I& reserve?_______________________ 

Est-ce qu'on a donngi autre chose a manger aux animaux?__________________ 

Si oui: 	 Quoi?__________________________________ 

A qui?_______________________________ __ 

A quelle p~riode. de l'annige?______________________ 

A-t-on donn6: tous lea jours, quelques fois par semaine ou sciiement 
de temps en 	 temps? 

Inventaire du troupeau en mai 1980 

Nature 	 Prix si achete Anne'e d'acguisition Proprie'taire
 



z-quate accEvlca cosmrcimie -w 

JIature du comerce: _14 14_______ 

Nom de la personne:_ Lien de parente avec le CE:
 

Autres membres de la famille ayant des activitgs non-agricoles: 
mom 
 Lien de parente Activit4 I 1'AVV Activitd au Villasi 

ave- CE d 'origine 

Est-ce que la personne faisait ce commerce-l1 au village d'origine? 
O obtient-elle le stock?
 

Place de vente:
 

Inventaire du stock en mai 1980
 

Nature 
 Quantite 
 Prix si achete
 

Problemes rencontres (p.e. manque de temps, trouve pas de stock, manque d'argent 
.....
 

Date de I'enquete Description du probleme
 



___________________________ 

-131a­
,-hats du stock pour le comerce 

&*e de Nature Quantiti Prix total Prix de vente Observations 
par unit _

A ,:n~u~ed'achat 

qiut 




Enquate ur lea activites artisanale/ 

ypsd'artisanat: 
 14 Bloc t Vil. Pm. 

Rom de l'artisan: Lien de parents avec le CE: 

Autres membres de la famille ayant des activites non-aRricoles: 
Non Lien de parents Activite a 1'AVV ., _ 

Activits au _ _ avec CE .__Villas% d'orlg 

Fst-ce qu' Vartisan faisait la mne. chose au village d'origine:
0u obtient-il la matilre premi're: 

-)u'vend-il sa production:
 

nventaire de1'equipem nt utilise par1'artisan en mal 1980
 
Nature 
 Annie d'ac uisition Prix d'achat 
 Etat en mai 1980
 

t'tat du stock des matieres Premiresenai 1980 
lature Prix si achete
 

'.chatet entretien de 1'eiguipment utilise par 'artisan 
Date de1 'enquire Nature Type de depense Prix en CFA Observations 

achat reparation 



Achat o mat-132a-
Achat do matleres premilres 

Date do l'enguite Nature Quantit Prix total Observations
 

[ a. 

Articles vendus
 

Date de 1'enquete Nature Quantit 
 Prix total Observations
 

(quantit6de travail fournie
 
Date de 1 'enlgute Observations 
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?tffDVCT!C COTONCANAC43 iMO 
Ior du C __ 

Chmp AWI lore AW 
Nom du nol 

Vatisto_________________ 

Realdu do 1s rocolt. paosto Nature 
du chomp / *nfoul* / 

bzl 
quaad? 

i 
mur Is chomp I brAls c' 

Activit6 periods 
Date Diat 

Dibut Fin 

Dur. Ilanual 
total ITraction 
travaux Iantal 
an jours 

XVAR tOLU 
MoObrO 
trov. 
concesslon 

N F 

Traval ure non-fmil ial 
Toabrerfe Type

do o 
perbona jours Echanaa In-

vita 
Sal-

aria 
tr 

Preparation 
Labour 
SeaisS~lami1 

2 
Sar&a$* I 

26ttaa 

Trait emamt I 

2 
Endriooe 3 
Nivecron 4 

5 
I 

R colts 6 
lbr paaage 
2a paaga 
36 passle 

__ __I 

a Circler I 

Observations 

bonne riponea 
' --

Activitif 

Scarfliag
e 

Labour 
Sarclage I 

2 

Nobre 
Ho r 

UTILISATI~w INSDOEUS 
do pgeonno. Protondour 
Fme Infant 

Eapecoment Obsarvation 

T~u!... 
ENGRAIS 

uantits at NMonantd'apltcation
Avant labour Apr labour n do
sombre do sac Nombro do sac @ets 

noabre do 

______ 

o do 
arclage 

nombre do 

_______________ 

Ob__r__tio_ 

NPI 

Trait 1 
TraIIVtI Tri2 T ra

Trait 2 Trait S 
INE/NIVACitON
Trait I. Trait 5 Trait 6 TOTAL 



MWAH COTONoA , 
Noubre de lignes I cote 	 /ACT
 

2e 
 c~t__
 

Direction des lignes par rapport 'ala pente* 	 dans le mcme sens
 

dans le sens contraire
 

autre........
 

Situation du champ 

Entretenu? Tout / en partie**/ rien / *Raison 

Ricolt<? Tout / en partie** / rien / *Raison 

Hsuvais epis? Oui / Non / *explication 

Degata? Oui / Non / *explication (Betail des Peuhls/village, Animaux sauvages, 

Inondations. Periode de secheresse de......... a ...... etc
 

* Cercler la bonne reponse 

** Dessiner cette partie sur le dessin 

Poids de 1' chantillon
 

ler passage .kg
 

2e 
 passage kg
 

3e 
 passage kg
 

RENDEMENT TOTAL
 

Poids total de la recolte kg Superficie sem~e h 

Superficie A mettre en valeur ha Rendement kg/ha 

Superficie recoltge ha 

Situation du champ
 

Date Observation
 

Calendrier de mise A jour de la fiche:
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15 
PIOCUCTION CRAN ! CULTURES CAMPACNE1980 

Mon du CE 

Bloc ViI. Fe. 

OiAMPAVV/ HOR AVV* 

Culture 
 Varists
 

No. do Is sole: 

Resdu do Ia r6colte pass"i: Nature brilU, our I. champ / brdli h cdt6 
du chap / enfoul* I quand? .......... 

_RAVAUX AGR!MCOL _ 
Activitt Porio Dure hnuel Nombre Travailleurs non-failLial

Date a total ITraction tra. Nombr. ir6. T o 
Dtbut to travaux elnimal concession do 

on 
Jours U pereonnes our. Ichaae In- Sal- Ltr 
vita arid 

Preparat ion 
Labour 

lacamia 	 1 
2 

Sarclage 1
 
2 

lattqe 
Traitmet 1 

2 
Endrinee 3 
Yivacron 4 

5 
6 

I colte 
let pacee 
23 passage 

* Circler l bonne r4onae 

Observations 

UTULIAION DESDOEUPS 
Activiti Nombre de geronnes Profondour Empacoment Observatton

Nome m e 	 I fant 

Scarifiae
 
Labour
 
Sarclage 	 1 

2 
l1attage 

DEOaRAIS 

rU!.....e.	 quantit et HMoent d'spolication Obervtona 
Avant labour Aprds labour de doMoment Moment 
nabre de mac Noubre de seacmim carclagenobed 	 noubre do 
 nombrea 

o sc do
,$o 
 i
-N 	 I 



GRANDES CULTA'ES
 

Location des lignes par rapport ' la pente* 	 dans le m4e sens 

dans le sens contraire 

autre 

Situation du champ: 

Intratenu? Tout / en partie** I rien / *Raison 

Ricolt? Tout / en partie** / riin / *Raison 

4auvals 4p.? Oul / Non / *Explication 

DegAts? Oul / Non / *Explication (B~tail des Peuhls / village, animaux aauvasa, 
Inondations, pdriode de sicheresse do ..... 

Circler la bonne reponse 

** Dessiner cette partie sur le dessin 

Estimation de stock qul reste de l'an passe (au moment de recolte)
 

RECOLTE
 

1) Remplissage des paniers
 

Date Nombre de paniers complis Observations
 
ce Jour-la (dpis/graines) ctc.
 

Nombre total de paniers:
 

2) Pesee des paniers
 

Poids du ier remplissage en epi
 

Poids du 2e remplissage en epi kg
 

Poids du 3e remplissage en epi _kg - apres battage
 

RENDEMENT 

Poids total en epi 

Superficie a mettre en valeur 

Superficie r~coltee 

kg 

ha 

ha 

en gralnes 

Superf cte semie 

Rende.,-n, 

kg 

_k/h 

ha 

Situation du champ 

Date Observation 

Calendrier de mise a Jour Oe la fiche
 



Nom du CE 

Bloc Vill. !Fan. 

Cultures Variete Engrais Nombre de 

CULTURES 

Poids dunSarce Seie 

Jardin de case 

Sorgho blanc i ,Sorgho rouge !se eut l s 

Mais : 
ti 

Nieb 
Haricut : 

Jardn e caea--reot 
Mais 

dIfne s, 
co t 

t­

p h e k ) Lo t b 

S 

.e S i n 

'. 

I 
h n et a a l e 

I 
c s d i l 

Jardinage . 

* Indiquer CE, H (home), F (feame) 
Degats Oui / Non** explication ......
 
Jardinage anenase / arrome / irriaue** 
Observatiomn
 

Circler 1 bonne re/ 
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ANNEXE III 

Tableau 51 	 Importance des Cultures, en superfioje plant6e par
 
unitd d'aotiviti, en pouroentages do la superficie agrioole
 
totals en 1978 
, par bloo et par phase do d6veloppement.
 

Tableau 52 	 Revenu 
brut 1978 par unit6 d'aotivitd, salon l'indioe
 
d'activiti 
, par bloc et par phase do d6veloppement.
 

Tableau 53 	 Superfioie moyenne cultivde par unit6 d'aotivit6
 
(non compris Is jardin do case) 
, par indies d'aotivit6
 
do ha famille, et par bloc.
 

Tableau 54 	 Evolution d'une exploitation AVY (Type I-TII) pendant

lee diff6rentee phases de d6veloppement t rdsultats
 
do l'dchantillon 1978.
 



TABLEAU 51
Importance des cultures, en superficie plant6e par unit6 d'activit6en pourcentages de la superficie agricole totals en 1978 , par bloc 

et par phase de d~veloppement. 
Bloc Phase de Superficie 
 Importance des cultures (en % du total)develop-


cultivee
 
pement par uniti 

d'activit6 
 Coton Sorgho ,orgho Bic 
 Ni6b6 Arachideo Autres
 
blanc rouge
 

Linoghin Preruannie X .6 41 59 -Ddveloppement 1.3 
 31 54 10 

Mogtedo Prom. anniex 

3 2
 
.8 47 
 53 
 -
Deux.ann6e1 
 '.3 90 49 -Ddveloppoment 1.1 
 40 52 -- 1 1I -_Bane Deux.annie 1.4 

- 1
34 44 18 --DIveloppement 1.5 3 ­34 44 20 
 - 1 -

Kaibo Nord Deux.ann6e x 1.1 38 39 -2D11veloppement 
1.2 
 43 52 --.. 
23Kaibo Sud Prem.anndex 
 .7 45 51 - .5 3 -DUveloppement 1.0 -535 46 5 6 7 ­ 1 

paysans sans traction animals
 



TABLEAU 52
 

Revenu brut 1978 par uniti d'activit6 , selon lindice d'activitd, 

par bloc et par phase de d~veloppeent. 

Bloc Phase de Nombre d'unit6s d'activit6 par famille Revenu brut moyen 

d~veloppement 1.75-2.25 2.50-3.25 3.50-4.50 4.75 et plus par unit6 d'activiti 
campagne agricole 

1977 1978 1979
 

Linoghin Prem.annge x 
Ddveloppement 

54.100 
59.900 

-
38.000 

-
-

20.300 
38.700 

--
52.000 

41.300 
48.500 

-
63.100 

L:otedo Prem.anne 
Deuxibme ann4ex 

65.800x x  

58.500 28.100 -
-
-

--
-

52.900 
48.400 

61.OOO 
68.900 

Wveloppemnt - - 44.300 56.700 58.500 47.300 53.400 

Bane Diveloppement 147.400 75.900 111.300 65.700 - 103.400 67.200 

Kaibo Nord Dveloppement x 

Dgveloppement 
24.000 11.200 

60.100XX 
-
.... 

- - 19.700 
59.100 

-
59.000 

Kaibo Sud Prem.annie x 

D4veloppement 
4 2 . 6 00 

75.400 
x 
16.200 

.... 
42.900 48 .900 52.400 

31.700 
59.400 

-
23.600 

paysans sans traction agricole 

X les classes 1.75-2.2q et 2.50-3.25 ensemble 



TABLEAU 53
 
Superfiole moyenne cultivde par unitd d aotivitU (non oompris jardin do
 
par indias d'aotivitd do la famillo, et par bloc. OPE
 

14oc Phase de
ddveloppement unitd. d'aotlvitd
1.75-2.25 2.50-3.25 3.50-4.25 4.75 @A plud
 

Linoghin Premire ann~ea 
Ddveloppowent 

.99 
2.64 1.40 

36 
1.30 

Mogtedo Premibre annde x 
.921 

Deuxi~ms anndex 1.69 .84 - -Diveloppement 
-- 1.02 1.06 

Bane DUveloppementx 2.21 1.62 1.49 .96 

Luibo 
Nord 

D~veloppementx 

Ddveloppement 
.83 

1.291 
.83 

--

Kaibo 
Sud 

Premibre anndex 
D6veloppement 1.19 

1.171 
-

--
1.02 

-­
.96 

paysans sans traction animale
 

classe 1.75-3.25
 



TABLEAU 54 

Sunerficie en ha selon la phase de diveloppement do l'exploita~ovType Produit___________________________________________ 
de
 
familde 

Coton 
Sorgho blanc 

Sorgho rouge 

Ni~be 
Arachides 

Millet 


'Autres 
TOTAL 


Coton 

Sorgho blanc 

Sorgho rouge

Nidb6 


Arachides 

Millet 

Autree 
TOTAL 


Coton 
Sorgho blanc 
Sorgho rouge 
Ni~b6 

Arachides 

Millet 

Autres 


TOTAL 


Coton 

Sorgho blanc 

Sorgho rouge

Ni66 

Arachides 

Millet 

Autre 
TOTAL 

Lir.oghin,/2ogtedo
Prem. Deux. D6velop-
annee annie pement 

Prnm. 
ann6e 

Bane 
Deux. 

annde 
Dvelop-
pement 

Kaibo 
Prem. 

annie 

.8 
1.1 
--

--

-
-

1.2 
1.0 

-
.1 
-

-

1.4 
1.9 
.5 
.3 
-
.1 

1.4 
1.8 

.7 

.2 

-
..... 

1.6 
2.3 

.7 

. 

.9 
1.0 
--

. 

1.9 
--

2.3 
-

4.2 A1 A-8 2.O 

.8 

.9 
-
-

1.4 
1.5 

-
-

1.5 
2.1 
.2 
.1 

1.5 
1.9 

.9 

.1 

1.5 
2.2 
1.0 
-

I.1 
1.2 
-
• 

-
-
-

-
-

-
-

-
--

-
"1.7 

-
2.9 

.1 
4;": 

- .1
4.22.8 

-
2-4 

.9 
1.2 
-
-

2.1 
3.0 

.2 

.2 

2.5 
2.1 
1.2 
.1 

- -
-_ 

-
--

2.1 
.1 

5.6 
-

5 
1.5 
1.5 
-

2.1 
3.2 

.2 
.3 

2.2 
2.6 
1.5 

-
- -

-
3.0 

.2 
6.o 

4­
6-

Nord et Sud
Deux. Ddv lop­
ann6e pement 

1.0 1.0 
1.0 1.4
 

-

- *! 

2.0 2.6
 

1.1 
1.5 
.3 
.1 

-

-


3.0 

1.6 1.4
 
1.5 2.8
 

.7 .2 

.1 .2
 
-

.2 .4
 
4.1 5-0
 

1.4
 
3.1 

-
.2 

2 



ANflK IV - PRIX AU VARval 

PRIX #OTvI DU 50380 BSLAC SUR L MARCR. LOCAl IN CFA/Ic PEDAN? LmA IODzow
O-ORNE 1977 - JXNVIER 1980 (MARCHESDANS V AtprouR DES PmRMZMaRIs Ay)
ANNIEE 1977 1978 
MTS 0 U D 3 r M A x i i A 3 0 1 D 
OIAWD SMA IIS 48 44 57 63 60 66 62 60 69 65 62 62 64 5454 
&VOUfIO5 DR L MOTERIIE 60 61 62 62 
PTPITS MAHES543 44 49 5858 63 63 64 65 68 63 9 58 46 52 
EIOLJTION DsIUor!rlm 585 9 60 60 

PRIX kOT'N DU SOROBOROUGE SUR LI KARCRE LOCAL HN CPAIK PUrfDAY? LA PERTOD!
OCTCBRE1977 - JANVISR 1980 (MARCHES DTmS E? API'OUR DES PERIMETRES AVY)Awng 19.7 1978 
MOTS 0 1 1 ) P .U ,.A. i. J , A a 0 D 
G-NADS-MAC ES 38 44 49 56 53 56 53 52 61 55 53 54 50 44 50 
EVOUTON D1 LA VDTZMn 52 53 53 53 
P&tT?S MaCHIs 43 38 44 48 48 51 50 49 47 58 39 51 46 42 49 

TOISTON DE LA Mu.FNW 4747 48 48 

1979 
J 

56 61 

61 61 

56 61 

60 60 

1979 

-j FP 

52 56 

53 5353 

o 57 

48 49 

M 

65 

61 

66 

60 

t 

6 

65 

50 

A 

68 

62 

61 

60 

A 

66 

54 

70 

52 

x iJ 

62 63 

62 61 

63 59 

60 59 

x if 

59 62 

55 55 

56 60 

53 54 

A 

68 " 

62 62 

67 67 

9 600 

. A 

66 61 

56 57 

63 59 

54 56 

S 

64 

62 

60 

0 

5 

60 

57 

8 

56 

1980 
0 3 1 ) 

58 49 4551 

62 61 60 60 

50 42 48 49 

59 9 58 58 

1980 

0 N 2 J 

48 47 46 50 

57 57 57 57 

45 44 46 ,, 

56 56 5656 

moyETN 
(c.78-mov.79) 

62 

59 

MOT NE 

(d6c.78-t.wo.79) 

55 

52 

PTX IOT K 3IZ PADDT SUR L. MARCHE 
OCTODRS1977 - JA E 1980 (MARCEES 
ANUE- 1977 1978 
Sol$ 0 3 2 . 7 
GADS ACMS 55 60 63 71 80 

OLVPTO 11I La NOT'E 

PAIS MAICHES 45 52 62 66 63 
EYOLAYTIONDR LANYDrXr 

LOCAL iN CPAO P=DRAI LA PzRIODz 
DAXS? A U'OUtDES P IE 'EE A )9 

M A M J j A S 

71 60 76 78 71 69 65 

08 

66 73 72 77 75 71 78 

67 

0 

70 

70 

70 

69 

N 

63 

70 

57 

69 

19i7901"0 

1) J 

71 66 72 

70 70 69 

60 7 72 

6969 70 

x 

.78 

70 

71 

71 

A 

7878 

71 

75 

71 

K .r J 

78 78 

72 72 72 

7.6 T7 79 

71 71 72 

A 

79 

73 

81 

73 

S 

76 

74 

63 

71 

0 

62 

73 

62 

71 

1 

63 

73 

59 

71 

2 

65 

73 

59 

71 

. 

71 

73 

63 

70 

(d€.T-

72 

70 

vhlIS 

Lv.79) 

PIT! iO.ER KIZ WEOMI'QUSIISUR 1 ! LOCALOCYOSNI 177 - J.AX"I n 1980 (MARCHS DALIS NPAW 

A~vnN 1977 1978MOTS 0 N 2 . P M A 

CINDS lANCKCS 107 122 117 136 130 133 130 
WU'flTO DR3LA iOERTlS 

PLIlS MAREn 109 106 113 124 132 145 152 

IV OW 111IC21 LA MOT111'I 

I CPA/Co m2un LA PERIOD
a 

3 DESP2RT"mf s AlT) 

K . . A a 0 

140 141 152 145 143 144 

133 136 

145 160 165 154 147 139 

138 140 

134 

137 

120 

142 

D 

126 

138 

134 

143 

1979 

J 7 

134 136 

1' 138 

149 162 

145 148 

IM 

137 

139 

175 

150 

A 

151 

140 

149 

150 

M 

137 

140 

144 

150 

J 

140 

140 

144 

149 

.7 

154 

140 

158 

148 

A 

'52 

141 

160 

149 

S 

150 

141 

152 

149 

0 

132 
140 

141 

149 

w 

131 

140 

121 

149 

1980 

2 J 

134 144 
141 142 

115 127 

148 146 

y n n 

(44e.7B-nov.79) 

139 

145 


